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Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:42:32] Nous sommes en audience publique,28
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Monsieur le Président.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:42:35] Merci beaucoup.2

Monsieur le témoin, nous sommes en audience publique, maintenant. Cela signifie3

que vos propos sont entendus en dehors de ce prétoire.4

Je vais commencer par votre fiche signalétique. Veuillez nous donner votre nom5

complet, votre date de naissance, ainsi que votre lieu de naissance, s’il vous plaît.6

LE TÉMOIN : [09:43:08] Merci, Monsieur le Président.7

Mais avant de décliner mon identité, je voudrais, avec votre permission, sacrifier un8

préambule, si vous me permettez.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:43:24] Vous… Veuillez10

décliner votre identité d’abord. Ensuite, vous aurez l’occasion de faire ce préambule.11

Donnez-nous votre nom, votre date de naissance, votre lieu de naissance, votre12

profession également.13

LE TÉMOIN : [09:43:42] Merci, Monsieur le Président.14

Je suis le colonel Kouaho Amichia Édouard, né le 1er janvier 1963 à Guitry,15

actuellement commandant de la Garde républicaine, depuis le 11 décembre 2011.16

Cela dit, je voudrais, Monsieur le Président, vous remercier pour l’autorisation que17

vous me donnez.18

Je voudrais dire aujourd’hui que je bénis ce moment, je bénis ce moment que19

l’Éternel des armées nous donne. Et je voudrais demander par la même occasion son20

Esprit Saint pour que je puisse dire la vérité, parce que tout ce qui sortira de ma21

bouche — la chair — risque d’être trahi par des sentiments. Et c’est pour cela que je22

voudrais dire la chose suivante : ô, Esprit Saint, amour de Dieu, du Père, insuffle en23

moi… inspire-moi toujours ce que je dois dire, ce que je dois faire et comment le faire,24

ce que je dois penser, pour la gloire de Ton Nom et le salut des hommes.25

Je voudrais aussi vous saluer, saluer la Cour et saluer l’assemblée ici, et26

particulièrement le Président Laurent Gbagbo.27

Je voudrais, pour terminer, aussi, vous apporter les salutations fraternelles de mon28
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pays, la Côte d’Ivoire, terre d’espérance promise à l’humanité. Et c’est unis dans la1

foi nouvelle que nous apporterons la paix et que cette patrie sera la patrie de la vraie2

fraternité.3

Je vous remercie, Monsieur le Président.4

Je suis à présent à vous.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:45:44] Je vous remercie.6

J’ai quelques consignes à vous faire avant de donner la parole à l’Accusation, dans7

un premier temps, qui vous interrogera.8

Premièrement, vous avez un avocat avec vous, donc un avocat vous a été commis, et9

qui est assis à côté de vous. Il est là pour vous fournir des conseils juridiques en cas10

d’auto-incrimination. L’Accusation a indiqué que les garanties octroyées au titre de11

la règle 77… 74, dis-je, s’appliquaient dans votre cas. Me Karembe est là avec vous. Si12

vous avez des préoccupations, vous pourrez consulter votre conseil qui pourra vous13

donner des conseils, éventuellement soulever des préoccupations auprès de la14

Chambre en votre nom.15

En tout état de cause, la Chambre vous donne des garanties en application de la16

règle 74-3 du Règlement de procédure et de preuve, savoir que votre déposition ne17

sera pas utilisée ni directement ni indirectement contre vous dans quelque18

procédure judiciaire ultérieure que ce soit devant cette Cour, sauf au titre de19

l’article 70, si vous commettez un parjure. Et en conséquence, si l’une ou l’autre20

partie vous pose une question, question qui, d’après vous, pourrait vous21

auto-incriminer, nous passerons alors à huis clos partiel pour entendre votre réponse,22

afin que votre réponse ne soit pas communiquée à l’extérieur. Elle demeurera23

confidentielle. La partie qui vous aura posé des questions, ce genre de question, il24

incombe à cette partie-là de demander le passage à huis clos partiel avant de poser25

une question susceptible de vous auto-incriminer. Évidemment, votre conseil de26

permanence, Me Karembe, devra faire preuve de vigilance et intervenir si cela est27

nécessaire. Voilà la première consigne.28
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La deuxième consigne est la suivante : il s’agit des langues utilisées dans ce prétoire.1

Vous allez vous adresser à nous en français. Or, moi, je m’adresse à vous en anglais.2

Vous serez interrogé en français, probablement, ou en anglais, mais de toute façon, je3

vais vous demander de parler lentement, comme je le fais maintenant, et de ménager4

une pause entre la fin de la question et le début de votre réponse, une petite pause5

pour donner l’occasion aux interprètes et aux sténotypistes d’interpréter et de6

consigner vos propos correctement.7

Il est important de parler lentement et clairement.8

Maintenant, s’agissant de votre déposition, comme vous l’avez dit — et vous en êtes9

tout à fait conscient —, notre Chambre a été constituée afin de connaître de l’affaire10

du Procureur c. M. Laurent Gbagbo et M. Charles Blé Goudé.11

Vous, en tant que témoin, avez été appelé à la barre afin de nous aider, nous tous,12

mais tout particulièrement la Chambre, dans notre quête de la vérité. Et il vous sera13

posé des questions, d’abord par l’Accusation, ensuite par les deux équipes de14

défense, c’est-à-dire la Défense de M. Gbagbo et de M. Blé Goudé. La Chambre vous15

posera éventuellement des questions aussi.16

Si, à un moment ou à un autre, vous avez des préoccupations, levez la main, et17

adressez-vous à moi.18

Vous allez devoir prendre un engagement solennel en tant que témoin, l’engagement19

de dire la vérité, rien que la vérité et toute la vérité. Vous trouverez devant vous la20

formule que vous allez devoir lire à voix haute. Je crois que vous avez une carte21

devant vous pour cela.22

LE TÉMOIN : [09:50:53] Affirmatif.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:50:53] Allez-y, donnez24

lecture, s’il vous plaît, de cette formule.25

LE TÉMOIN : [09:50:59] Merci, Monsieur le Président.26

Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité, rien que la vérité.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:51:21] Merci infiniment.28
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La dernière chose que je dois vous dire maintenant, et je pense que vous le savez1

certainement : ne pas dire la vérité devant cette Cour a des conséquences. Le parjure2

est une infraction devant cette Cour. Je pense que cela est clair dans votre esprit,3

n’est-ce pas ?4

LE TÉMOIN : [09:51:51] Affirmatif.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:51:53] Bien. Je pense que6

nous sommes prêts à commencer, maintenant.7

Nous siégerons pendant trois volets d’audience d’une heure et demie chacun, et8

nous allons commencer avec l’Accusation qui va… qui dispose de… d’un peu moins9

d’une heure et demie pour ce premier volet d’audience.10

Monsieur le Procureur, vous avez la parole.11

M. GARCIA (interprétation) : [09:52:19] Bonjour, Monsieur le Président, Madame,12

Monsieur les juges.13

QUESTIONS DU PROCUREUR14

PAR M. GARCIA :15

Q. [09:52:33] Alors, bonjour, Monsieur le témoin.16

R. [09:52:35] Bonjour.17

Q. [09:52:38] Alors, je m’appelle Lucio Garcia. On s’est rencontrés brièvement durant18

la rencontre de courtoisie, et je vais vous poser des questions pour l’Accusation19

aujourd’hui.20

Ce que j’aimerais vous dire juste avant qu’on commence les questions, c’est que si à21

un certain moment une de mes questions ne vous paraît pas claire ou simplement22

que vous ne la comprenez pas, n’hésitez pas à m’arrêter et je vais reformuler la23

question, question qu’on soit efficaces. Vous avez bien compris ?24

R. [09:53:01] C’est bien compris.25

Q. [09:53:03] Alors, effectivement, une chose qui est bien importante — et moi-même,26

je vais en tenir rigueur —, c’est le nombre de secondes entre ma question et votre27

réponse ; trois, quatre secondes, cinq secondes, attendez un peu de temps après ma28
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question, et par la suite, répondez.1

R. [09:53:17] Merci.2

Q. [09:53:18] Ça va ?3

Alors, dans un premier temps, vous avez… vous avez mentionné à la Cour que vous4

avez… vous êtes présentement le commandant en chef du corps de la Garde5

républicaine ; c’est exact ?6

R. [09:53:35] C’est exact.7

Q. [09:53:38] Et pourriez-vous nous dire… Je sais que vous avez mentionné une date,8

mais quand avez-vous été confirmé dans cette position ?9

R. [09:53:49] Depuis le 11 décembre 2011.10

Q. [09:53:57] Et avant le 11 décembre 2011, vous aviez quelle position ?11

R. [09:54:06] Avant le 11 décembre, j’étais le commandant du groupement n° 1 de la12

Garde républicaine.13

Q. [09:54:16] Avez-vous agi à un certain moment en tant que chef intérimaire de la14

Garde républicaine ?15

R. [09:54:25] Affirmatif.16

Q. [09:54:29] Simplement pour qu’on soit clairs à cet égard, après la crise17

postélectorale et jusqu’à votre confirmation en tant que chef — confirmation18

officielle —, est-ce que vous avez agi en tant que chef intérimaire durant cette19

période-là de temps ?20

R. [09:54:45] Négatif.21

Q. [09:54:48] Alors, pourriez-vous nous dire brièvement quand vous avez agi à titre22

de chef intérimaire de la Garde républicaine ?23

R. [09:54:58] C’était généralement pendant les visites d’État du Président. Pendant24

ces visites d’État, le commandant de la Garde républicaine et son adjoint étaient25

donc en déplacement avec le Président, et c’est donc à ce titre-là que j’assurais26

l’intérim.27

Q. [09:55:28] D’accord.28
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Pourriez-vous nous dire quand vous avez été affecté pour la première fois à la Garde1

républicaine ?2

R. [09:55:36] C’est en 2004.3

Q. [09:55:44] Pourriez-vous nous dire quel était le grade militaire que vous aviez4

lorsque vous avez été affecté à la Garde républicaine en 2004 ?5

R. [09:55:55] J’étais chef de bataillon.6

Q. [09:56:02] Et avant d’avoir été affecté à la Garde républicaine, que faisiez-vous ?7

R. [09:56:13] J’étais affecté à l’Office national de la protection civile en tant que chef8

des risques technologiques et « bâtimentaires ».9

Q. [09:56:34] Et vous avez fait ça pendant combien de temps ?10

R. [09:56:40] J’ai été, donc, affecté à l’Office national en 2002.11

Q. [09:56:53] Bon, merci, Monsieur le témoin.12

Alors, pour l’instant, revenons à la Garde républicaine. Je vais vous poser certaines13

questions concernant la hiérarchie au sein de la Garde républicaine au moment de la14

crise postélectorale, et juste avant. Mais avant d’entamer cette ligne de questions,15

est-ce que… pourriez-vous nous expliquer quelle est la mission de la Garde16

républicaine ?17

R. [09:57:19] La mission de la Garde républicaine est la suivante : assurer la18

protection du Président de la République, des hautes autorités, des institutions et19

aussi, sur réquisition, nous pouvons aussi être appelés à faire du maintien d’ordre.20

Et de façon aussi exceptionnelle, le Président peut désigner… peut demander au21

commandant de la Garde Républicaine d’assurer la sécurité de certaines personnes22

spéciales.23

Q. [09:58:02] Afin que… qu’on soit clairs sur la question, sur cette question de24

maintien de l’ordre, est-ce que c’est sur ordre du Président que vous pouvez agir25

dans cette fonction ?26

R. [09:58:17] C’est ce que « dit » les textes, c’est le Président et… comme en ce27

moment, je n’étais pas le commandant de la Garde républicaine, c’est mon chef qui28
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pourrait éventuellement répondre à cette question.1

Q. [09:58:34] Je comprends, Monsieur le témoin, mais simplement pour qu’on ne soit2

pas confus sur la question, je vous pose la question aujourd’hui, en ce qui concerne3

la mission de la Garde républicaine. Mais je comprends qu’à l’époque vous étiez4

commandant du groupement n° 1, c’est exact ?5

R. [09:58:51] C’est exact.6

Q. [09:58:53] Et dites-nous, Monsieur le témoin, vous êtes présentement7

commandant en chef de la Garde républicaine ; en quoi consistent vos fonctions ?8

R. [09:59:04] Merci.9

Mes fonctions, en fait, sont liées même à la mission de la Garde républicaine. En tout10

temps et en tout lieu, assurer la sécurité du Président dans ses déplacements, assurer11

la sécurité du palais, coordonner aussi toutes les activités mêmes du corps, pour le12

bon fonctionnement du corps, et aussi exécuter les ordres venant de l’état-major13

général en vue de la formation, de l’instruction du personnel de la Garde14

républicaine.15

Q. [10:00:10] Alors, Monsieur le témoin, j’aimerais ça, qu’on retourne à cette question.16

Au moment de la crise postélectorale, en Côte d’Ivoire, vous nous avez dit que vous17

étiez… vous agissiez à titre de commandant du groupement n° 1 de la Garde18

républicaine ; c’est exact ?19

R. [10:00:34] C’est exact.20

Q. [10:00:39] Et à cette époque, la Garde républicaine, est-ce qu’elle était divisée en21

d’autres… est-ce qu’il y avait un autre groupement où se trouvait la Garde22

républicaine également ?23

R. [10:00:52] Oui. Il faut dire qu’au niveau même de l’organigramme de la Garde24

républicaine, il y a l’état-major, qui est constitué donc, en fait, du commandant de la25

Garde républicaine, et son adjoint et son cabinet, et puis, en dessous, il y a deux26

groupements : le groupement n° 1, qui se trouve à Abidjan, dont j’étais le27

commandant, et le groupement n° 2, qui était à Yamoussoukro.28
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Q. [10:01:29] Alors, merci, Monsieur le témoin, pour l’explication et pour1

l’organigramme. En fin de compte, c’est… c’est le genre de questions que je vais2

vous poser. J’aimerais savoir un peu plus, la Cour aimerait savoir un peu plus sur cet3

organigramme de la Garde républicaine, à l’époque.4

Alors, vous nous avez mentionné que vous étiez le commandant du groupement5

n° 1. Le groupement n° 1 se trouvait où exactement — vous avez dit Abidjan, mais à6

quel endroit ?7

R. [10:01:58] Il faut dire que j’avais un rayonnement sur trois secteurs. Les… le poste8

de commandement de… du groupement n° 1 se trouvait à Treichville, à la commune9

de Treichville, ensuite, j’avais une compagnie dans la commune du Plateau, où se10

trouve donc le palais, dont la mission était de sécuriser donc le palais, et une autre11

compagnie à Cocody, dont la mission était de sécuriser les résidences. Mais12

l’état-major même du groupement n° 1 se trouvait donc à Treichville.13

Voilà un peu comment est-ce que nous étions répartis.14

Q. [10:02:54] Alors, on va les aborder, Monsieur le témoin, un à un.15

En ce qui concerne Treichville, et simplement pour… pour la Chambre, si je16

comprends bien, c’est une commune qui se trouve à Abidjan, au sud ; c’est exact ?17

R. [10:03:07] C’est exact.18

Q. [10:03:08] Et c’est également une commune qui est reliée à Abidjan, au nord, par19

deux ponts : c’est le pont Houphouët-Boigny et le pont Président-De-Gaulle ; c’est20

exact également ?21

R. [10:03:22] C’est exact.22

Q. [10:03:24] Et encore sur la question de Treichville, si je comprends bien, à l’époque23

de la crise postélectorale, il y avait une caserne qui s’y trouvait, où vous étiez ; c’est24

exact ?25

R. [10:03:38] C’est exact.26

Q. [10:03:41] Il y avait combien d’éléments qui se trouvaient, combien de… de…27

d’éléments de la Garde républicaine qui se trouvaient dans cette caserne de28
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Treichville à cette époque, au moment de la crise postélectorale ?1

R. [10:04:00] Au niveau de Treichville, j’avais deux compagnies, plus une compagnie2

de soutien, donc trois. Donc, nous étions sur ce site un effectif d’environ3

300 personnes. Mais il faut mentionner, il faut dire qu’au regard de nos missions,4

nous avions des éléments qui étaient détachés auprès de certaines autorités pour5

assurer leur garde.6

Donc, nous avions environ 300 personnes sur site, et nous avions aussi un personnel7

qui avait pour mission d’assurer la sécurité de certaines autorités qui y avaient droit.8

Q. [10:04:56] Nous allons aborder ce sujet.9

Mais, pour l’instant, j’aimerais ça qu’on parle des compagnies qui se trouvaient à10

Treichville. Si je comprends bien, c’est des compagnies qui sont sous vos ordres.11

C’est exact ?12

R. [10:05:09] C’est exact.13

Q. [10:05:11] Pourriez-vous nous donner le nom des commandants de chacune de ces14

compagnies ? Commençons par la… je crois que vous avez parlé de la 2e compagnie.15

R. [10:05:26] La 2e compagnie, il y avait le lieutenant… le lieutenant Tétéhi Gérard,16

voilà, parce qu’ils sont tous affectés, donc ça fait quand même longtemps, il y avait le17

lieutenant Tétéhi Gérard et le lieutenant Guibehi Kacou.18

Q. [10:06:10] Alors, les deux personnes dont vous avez mentionné, M. Gérard Tétéhi19

et Guibehi…20

R. [10:06:18] Guibehi Kacou.21

Q. [10:06:20] … Guibehi Kacou — pardon —, alors, c’étaient les commandants des22

deux compagnies qui se trouvaient sous vos ordres à Treichville.23

R. [10:06:28] C’est exact.24

Q. [10:06:29] C’est cela ?25

R. [10:06:32] C’est cela.26

Q. [10:06:34] Et simplement pour qu’on prenne (phon.) bien…27

Me O’SHEA (interprétation) : [10:06:37] Est-ce que nous pourrions avoir28
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l’orthographe exacte pour le compte rendu d’audience, je vous prie ?1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:06:42] Oui, oui. Est-ce2

que vous pourriez faire en sorte que ces noms soient épelés ?3

M. GARCIA : [10:06:49] En ce qui concerne Roger Guibehi, le nom de famille, c’est :4

G-U-I-B-E-H-I. « Kacou » : K-A-C-O-U. Et Gérard « Tétéhi », c’est : T-E-T-E-H-I.5

C’est exact, Monsieur le témoin ?6

R. [10:07:07] Exact.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:07:11] C’était un petit8

peu trop rapide, donc est-ce que vous pourriez répéter, Monsieur le Procureur ?9

M. GARCIA : [10:07:19] Il y a une liste, Monsieur le juge, qui a été transmise aux10

interprètes, et cetera, et je crois que, fort probablement, les noms s’y trouvent dessus.11

Alors, je crois que, pour la question du transcrit, ces noms vont être correctement12

retranscrits. Et on me fait un signe de la tête de façon positive, alors…13

Mais si la Cour veut, évidemment, je peux…14

Alors, nous avons transmis une liste de toutes… tous les noms, tous les endroits, les15

organismes, entités qui sont pertinentes au témoignage de ce témoin, afin que ce soit16

beaucoup plus facile pour retranscrire ces noms par la suite.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:08:02] Oui, oui, cela est18

confirmé par les gestes qui proviennent des cabines. Donc, merci. Poursuivez.19

M. GARCIA : [10:08:12] Merci.20

Q. [10:08:13] Alors, Monsieur le témoin, nous en étions aux deux compagnies qui se21

trouvaient sous vos ordres à Treichville. Est-ce que vous-même, à cette époque,22

est-ce que vous aviez un officier adjoint ?23

R. [10:08:24] Oui, à cette époque, j’avais le capitaine Blé Urbain qui était mon adjoint.24

Q. [10:08:37] Est-ce qu’il s’agit du capitaine Blé Urbain Kouassi ?25

R. [10:08:42] C’est exact, il s’agit de… de lui.26

Q. [10:08:50] Est-ce que le capitaine Blé Kouassi Urbain avait d’autres fonctions en27

tant que… autre que celle d’officier, d’adjoint ?28
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R. [10:09:03] Non, il n’avait pas d’autre fonction.1

Q. [10:09:07] Et lorsque vous affirmez qu’il était officier adjoint ; en quoi consistaient2

ses fonctions au camp de Treichville ?3

R. [10:09:15] En fait, c’était mon adjoint, donc qui suppléait mon absence, quand4

j’étais absent, donc qui assurait donc l’intérim de mon commandement.5

Q. [10:09:28] Et dans les circonstances où vous étiez présent pour les opérations, les6

ordres de… d’opérations, est-ce qu’il avait une fonction particulière à cet égard ?7

R. [10:09:41] Pour les opérations, les ordres venaient de l’état-major, donc du Plateau.8

Et à mon niveau, je les répercutais en fonction des missions à accomplir.9

Q. [10:10:00] Est-ce que vous les répercutiez vous-même ou est-ce que quelqu’un10

d’autre, peut-être votre officier adjoint, agissait pour vous pour répercuter ces ordres,11

ou… ou commandant de compagnie ou section ?12

R. [10:10:18] Il faut dire qu’il y a deux périodes, il y a deux niveaux.13

Avant la crise même au niveau d’Abidjan, c’est-à-dire la bataille d’Abidjan, je14

recevais les ordres directement. Et il fut un moment où je ne recevais plus les ordres15

de ma hiérarchie. Ma hiérarchie travaillait directement avec le capitaine Blé Kouassi.16

Voilà ce que je veux dire.17

Q. [10:10:55] Merci pour la précision, Monsieur le témoin.18

Alors, nous allons y arriver, à ce point-là, mais, effectivement, comme vous l’avez19

bien deviné de par mes questions, pour l’instant, on se trouve au moment juste avant20

la crise, juste avant la bataille « que » vous avez faite mention.21

J’aimerais savoir comment la hiérarchie fonctionnait normalement. Par la suite, nous22

allons discuter de comment… s’il y a eu des changements ou qu’est-ce qui est arrivé23

par la suite, comment fonctionnait la… la hiérarchie par la suite. Vous venez juste de24

nous faire mention que les ordres allaient directement au capitaine Blé Kouassi, mais25

on va y arriver.26

Alors, pour l’instant, juste avant, lorsque les ordres vous venaient — et j’imagine27

c’est de l’état-major de la Garde républicaine —, vous, est-ce que vous répercutiez28
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ces ordres directement à vos éléments ? Est-ce qu’il y avait quelqu’un ? Est-ce que1

c’était le capitaine qui répercutait ces ordres en tant qu’officier adjoint ?2

R. [10:11:55] Affirmatif. En fait, quand, moi, je recevais les ordres, je les, donc,3

répercutais à l’officier adjoint, et les officiers qui étaient donc de permanence étaient4

donc contactés pour recevoir aussi ces ordres. Et après cela, ces officiers, donc,5

exécutaient la mission.6

Q. [10:12:19] Et lorsque vous dites que les ordres vous venaient de la hiérarchie, on7

parle bien de… on parle de qui, au juste ? Qui était la personne de l’état-major de la8

Garde républicaine qui donnait les ordres ?9

R. [10:12:33] On parle bien du général Dogbo Blé.10

Q. [10:12:38] Alors, simplement pour qu’on soit précis, il s’agit du général Dogbo Blé11

Bruno. C’est exact ?12

R. [10:12:46] C’est exact.13

Q. [10:12:49] Et quel était le grade militaire… quel était le grade exact ? Je comprends14

que c’était « général ». Est-ce qu’il était général de… de brigade ? Quel était son15

grade ?16

R. [10:13:02] Il était général de brigade.17

Q. [10:13:07] Alors, retournons à Treichville. Vous nous avez mentionné le capitaine18

Blé Kouassi. J’aimerais savoir si, à cette époque, il y avait un lieu pour l’instruction19

des recrues de la Garde républicaine. Est-ce qu’il y avait un endroit où on entraînait20

les jeunes ?21

R. [10:13:40] Affirmatif. Il y avait un endroit où… qui était le centre d’instruction de22

la Garde républicaine, dénommé Akakro, et qui se trouvait dans la région de23

Bingerville, à l’est d’Abidjan.24

Q. [10:13:58] Alors, je crois que ces noms-là figurent également sur la liste qu’on a25

« transmis ». Si ce n’est pas le cas, je vais… Alors, c’est Akakro : A-K-A-K-R-O.26

Et vous avez mentionné qui se trouvait à Bingerville ; exact ?27

R. [10:14:20] C’est exact.28
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Q. [10:14:21] Est-ce qu’il y avait une personne qui agissait, pour les fins de la Garde1

républicaine, en tant que, disons, en tant que chef ou directeur de l’instruction, à2

Akakro ?3

R. [10:14:34] Affirmatif.4

Q. [10:14:37] Qui était cette personne ?5

R. [10:14:41] Là, je… mes souvenirs… Je ne vois pas encore le nom, mais si ça me6

revient, je vous dirai, mais je n’ai pas le nom de cet officier qui était là-bas.7

Q. [10:14:56] Je vais vous poser la question : est-ce que M. Blé Kouassi agissait ou8

est-ce qu’il y avait un… un quelconque lien avec la question de la formation des9

recrues, à votre souvenir ?10

R. [10:15:08] Oui, il faut dire qu’il est rentré en action, au niveau de la formation, au11

dernier moment, juste dans le mois de décembre. Sinon, c’était pas lui qui avait en12

charge la responsabilité du centre d’instruction. Mais c’est dans le mois de13

décembre 2010 que, justement, une formation a été initiée, et c’est à lui qu’on a14

donné la charge de cette formation.15

Q. [10:15:50] J’aimerais aborder toute… toute cette question maintenant. Vous dites16

que ce n’était pas avant décembre. Vous allez me corriger si j’ai tort. Vous nous avez17

dit que ce n’était pas M. Blé… le capitaine Blé Kouassi qui était le chef de cette18

instruction ou de formation, c’était quelqu’un d’autre. Vous vous rappelez du nom19

de la personne ?20

R. [10:16:12] Je ne me rappelle pas du nom, mais si cela me revient, je… je vous dirai.21

Q. [10:16:18] Merci, Monsieur le témoin.22

Alors, vous nous avez également dit que c’est en décembre, et je comprends que23

c’est en décembre 2010, vous faites référence que M. Blé Kouassi est devenu de facto,24

si l’on veut, la personne qui était en charge de cette instruction, l’instruction des25

recrues. C’est exact ?26

R. [10:16:41] C’est exact.27

Q. [10:16:50] Est-ce que vous avez... savez-vous comment ça s’est fait, comment M. le28
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capitaine Blé Kouassi qui était... se trouvait à Treichville sous vos ordres est devenu,1

soudainement, la personne qui était en charge de la formation des recrues en2

décembre 2010 ?3

R. [10:17:13] Ce que je sais, c’est qu’une formation avait été, donc, décidée, mais je4

n’avais pas été associé à la... cette décision. C’était un après-midi, j’étais à mon5

bureau lorsque le commandant en second, c’est-à-dire le colonel Aby Jean, m’appelle6

et il me dit que je dois recevoir des jeunes qui viennent pour la formation devant7

avoir lieu... qui devait se tenir à Akakro. Voilà comment je... appris qu’une formation8

devrait se faire. À partir de cet instant, il m’a dit : « Bon, comme tu n’étais pas au9

courant, tu peux appeler le chef de corps. » C’est ainsi que j’ai appelé le général10

Dogbo Blé Bruno, qui m’a effectivement confirmé qu’il y avait une formation qui11

devrait se faire. Et c’est comme ça qu’il m’a dit : « Bon, je viens vers toi. » Il est venu12

à Treichville, et il était avec son... chef de cabinet, le commandant Kipré Yagba. Et13

c’est comme ça que, quand il est arrivé, il m’a dit « Oui, il y avait une formation14

qu’on devrait... qui... d’être avoir lieu à Akakro. » Et le commandant Kipré m’a15

dit : « C’est nous qui avons demandé au capitaine Kouassi Blé de ne pas t’informer16

de cette formation. » Et donc, voilà comment je l’ai appris, qu’une formation devait17

se faire.18

Q. [10:19:46] À cette époque, Monsieur le témoin, qui avait l’autorité de... d’ordonner19

ou autoriser qu’il y ait une formation qui ait lieu... qui ait lieu à Akakro et que ce soit20

M. Blé Kouassi... le capitaine Blé Kouassi qui soit l’instructeur ?21

R. [10:20:07] En principe, pour toute formation, c’est piloté par l’état-major général,22

qui donne, donc, la caution. Et les ordres, les messages arrivent à l’état-major de la23

Garde républicaine, au niveau du bureau d’instruction ; et puis la formation, donc,24

débute, sous la responsabilité, maintenant, de... bureau d’instruction de la Garde25

républicaine.26

Q. [10:20:50] Alors, merci, Monsieur le témoin, pour cette explication. Nous allons y27

revenir dans quelques instants, plus tard dans votre interrogatoire. Mais j’aimerais28
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pour l’instant retourner à la hiérarchie militaire — on avait commencé l’exercice avec1

Treichville, vous nous avez parlé des gens qui étaient sous votre ordre à Treichville,2

vous avez parlé de M... du capitaine Blé Kouassi Urbain. Est-ce que.... Est-ce3

qu’il y avait un dépôt d’armes à Treichville, à l’époque ?4

R. [10:21:30] Oui, j’avais un magasin d’armes, parce que c’est ce lieu-là... c’est dans ce5

lieu que les armes sont gardées.6

Q. [10:21:42] Et pourriez-vous nous dire si vous vous rappelez de la personne qui7

était responsable de ce dépôt d’armes ?8

R. [10:21:56] C’était un adjudant. Là aussi, son nom m’échappe un peu.9

Q. [10:22:10] Est-ce que le nom de Bédé Koffi...10

R. [10:22:10] C’est exact, Bédé... C’est exact.11

Q. [10:22:12] ... vous dit quelque chose ?12

R. [10:22:15] Merci, c’est Bédé, l’adjudant Bédé.13

Q. [10:22:19] Je comprends bien quand vous parlez « d’adjudant » ; est-ce que c’est14

un adjudant-chef ?15

R. [10:22:25] Il était adjudant, mais je ne sais pas si mes souvenirs... un temps, il était16

passé adjudant-chef, mais je crois qu’il était adjudant.17

Q. [10:22:56] Est-ce que vous vous rappelez le nom d’autres adjudants-chefs qui se18

trouvaient dans votre caserne à l’époque ?19

R. [10:23:07] Oui, il y avait l’adjudant-chef Kokobo.20

Q. [10:23:16] Est-ce que... Alors, vous avez mentionné « Kokobo », est-ce que son21

nom était également Goku Matthias ?22

R. [10:23:26] Oui, c’est cela.23

Q. [10:23:26] Est-ce qu’il avait une fonction particulière au camp, est-ce qu’il faisait24

quelque chose en particulier, selon vos souvenirs ?25

R. [10:23:36] Il était le chef des services techniques.26

Q. [10:23:43] Et simplement, est-ce que vous pouvez nous dire qu’est-ce qu’il fait, le27

chef des services techniques ?28

ICC-02/11-01/15-T-77-Red-FRA WT 22-09-2016 18/93 NB T



Procès – Témoin CIV-OPT-P-0347 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

22/09/2016 Page 19

R. [10:23:51] C’est celui-là même qui est chargé du maintien en condition des1

véhicules, la réparation et tout ce qui est commande d’ingrédients afférents,2

justement, à ces moyens roulants.3

Q. [10:24:16] Et, à votre caserne de Treichville, est-ce que vous aviez des engins4

blindés, des chars blindés, à l’époque ?5

R. [10:24:30] Affirmatif. Nous avions un escadron ; un escadron, donc, qui est6

composé de trois pelotons. Et les pelotons étaient répartis sur les trois sites que je7

citais plus haut, c’est-à-dire Treichville, Plateau et Cocody.8

Q. [10:25:08] Vous rappelez-vous de combien de… — approximativement, je sais que9

ça fait un certain nombre d’années — de combien de chars blindés vous aviez, la10

sorte de chars blindés ?11

R. [10:25:22] Environ neuf, hein, parce qu’un peloton, ça fait trois engins. Donc12

environ neuf, au moins, je pense.13

Q. [10:25:31] Et si je comprends bien, par rapport à votre explication, il n’y avait pas14

simplement neuf dans un endroit particulier, mais ils se trouvaient à trois endroits ;15

c’est exact ?16

R. [10:25:44] C’est exact, c’était pour une question d’efficacité. Donc, les pelotons17

étaient répartis dans les trois endroits et faisaient des rotations. Voilà.18

Q. [10:25:56] Êtes-vous en mesure de nous dire quel genre de chars blindés se19

trouvaient à Treichville même ?20

R. [10:26:05] À Treichville, nous avions les chars de type russe, les BRVDM, et aussi21

un Mamba, qui est un engin blindé de type sud-africain.22

Q. [10:26:24] Vous avez mentionné « BRVDM », c’est un char blindé à combien de23

roues ?24

R. [10:26:33] Six roues, je crois.25

Q. [10:26:35] Et les Mambas ?26

R. [10:26:37] Les Mambas, c’est quatre... quatre roues.27

Q. [10:26:41] Et alors, simplement qu’on soit clairs sur cette question, il devait « en »28
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avoir à l’époque, selon ce que vous nous dites, trois chers blindés... chars blindés à1

Treichville ?2

R. [10:26:52] C’est exact.3

Q. [10:26:55] Alors, vous nous avez mentionné également que vous aviez un certain4

rayonnement, à l’époque, en tant que commandant de la Garde républicaine de la5

caserne Treichville, et vous avez mentionné Cocody et le Plateau également. Alors,6

j’aimerais adresser la question de Cocody.7

Si je comprends bien, la résidence présidentielle se trouve à Cocody ; c’est exact ?8

R. [10:27:20] Oui, avant de répondre à la question, je voudrais préciser, j’étais le9

commandant du groupement et non de la Garde républicaine de Cocody. C’est10

groupement et ensuite...11

Maintenant je réponds à la question : oui, c’est à Cocody où se trouvait la résidence12

du Président.13

Q. [10:27:38] D’alors... d’accord.14

Et pourriez-vous nous dire qui était le commandant, à Cocody, à cette époque ?15

R. [10:27:44] C’était le commandant... le chef d’escadron Kouamé Bi Jean-Luc.16

Q. [10:27:57] Alors, c’était le chef...17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:28:05] La règle18

s’applique, également, à vous M. le Procureur.19

M. GARCIA : [10:28:13] Merci, Monsieur le Président.20

Q. [10:28:13] Alors, Monsieur le témoin, vous avez parlé de M. Jean-Luc... Jean-Luc21

Kouamé Bi, pourriez-vous nous dire quel était son grade militaire à l’époque ?22

R. [10:28:19] Il était chef d’escadron, c’est-à-dire commandant.23

Q. [10:28:28] Et l’escadron dont il était chef, c’est l’escadron de... de chars blindés24

dont vous nous avez fait mention il y a quelques instants dans votre25

témoignage ; est-ce exact ?26

R. [10:28:39] C’est exact.27

Q. [10:28:44] Et simplement pour que ça soit clair également, vous, en tant que28
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commandant du groupement n° 1, cette personne était en dessous de vous1

hiérarchiquement, c’est une personne qui était subordonnée à vous dans la2

hiérarchie ?3

R. [10:29:05] C’est exact.4

Q. [10:29:12] Et pourriez-vous nous dire quelle était la fonction de cette... je crois bien5

que c’était... Est-ce que c’était une compagnie qui se trouvait à Cocody ?6

R. [10:29:23] À Cocody, il y avait plus qu’une compagnie, donc on parlait plutôt de7

« sous-groupe ment de Cocody », et donc le chef d’escadron Kouamé Bi était donc à8

la fois commandant de compagnie — de la 4e compagnie — et aussi le commandant9

de l’escadron.10

Q. [10:29:53] Alors, merci pour cette précision.11

Je comprends que c’est un sous-groupe ment et le commandant Kouamé Bi Jean Luc12

était sous vos ordres à l’époque. Alors, pourriez-vous nous dire quelle était sa13

fonction à Cocody, qu’est-ce que qu’elle faisait cette compagnie, l’escadron, est-ce14

qu’elle avait une fonction particulière ?15

R. [10:30:18] Oui et comme je l’ai dit tantôt, pour une question d’efficacité, les trois16

compagnies, les trois lieux, je veux dire Cocody et Plateau avaient des forces pour17

assurer, justement, la sécurisation de ces sites, au Plateau pour le palais, Cocody18

pour la résidence. Donc, sa mission, c’était donc de sécuriser la résidence au niveau,19

donc, du… de Cocody.20

Q. [10:30:53] Bon, alors passons pour l’instant au Plateau. Alors, si je comprends bien,21

il y avait également une compagnie qui se trouvait au Plateau. C’est exact ?22

R. [10:31:04] Affirmatif.23

Q. [10:31:08] Et d’après ce que je comprends, c’était la 1re compagnie ?24

R. [10:31:13] Affirmatif.25

Q. [10:31:16] Et qui était le commandant de cette 1re compagnie au Plateau ?26

R. [10:31:22] C’était le capitaine Sidibé Samba.27

Q. [10:31:35] Et je sais que vous en avez parlé brièvement dans vos réponses, mais28
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simplement pour que ça soit clair au dossier, quelle était la fonction particulière de1

cette compagnie qui se trouvait au Plateau ?2

R. [10:31:52] D’abord, assurer le service quotidien de sécurisation au palais,3

c’est-à-dire que… filtrer les entrées et les sorties, garder les bâtiments du palais.4

Voilà, principalement, et maintenant aussi, comme je dis vraiment, mission5

principale, c’est sécuriser le palais.6

Q. [10:32:18] Et pourriez-vous nous dire combien d’éléments se trouvaient7

approximativement… Je sais que vous avez été… vous avez donné un chiffre dans8

votre témoignage pour la caserne de Treichville, je sais que ça fait quelques années…9

Mais, approximativement, combien d’éléments se trouvaient, de la Garde10

républicaine au Plateau à l’époque ?11

R. [10:32:37] Environ entre 120 et 150.12

Q. [10:32:44] Je ne vous ai pas posé la question pour Cocody, mais à l’époque, à13

Cocody, il y avait combien d’éléments, approximativement ?14

R. [10:32:52] À Cocody, c’était pareil, c’est le même effectif mais en plus, maintenant,15

il y avait le peloton, donc, qui s’ajoutait. Et donc, en gros, une trentaine de personnes.16

Voilà.17

Q. [10:33:04] Et effectivement, pour que ça soit clair dans le dossier également, le18

capitaine Sidibé Simba… Samba, c’était une personne qui était sous vos ordres, qui19

était hiérarchiquement inférieure à vous, il répondait à vous. C’est exact ?20

R. [10:33:20] C’est exact.21

Q. [10:33:25] Alors, venons-en à l’état-major de la Garde républicaine à l’époque.22

Vous en avez parlé à plusieurs reprises dans vos réponses. Vous nous avez23

mentionné dans un premier temps qu’il y avait le général de brigade Dogbo Blé24

Bruno qui était, si je comprends bien, qui occupe… qui occupait à l’époque la25

fonction que vous occupez présentement, c’est-à-dire commandant, chef du corps de26

la Garde républicaine au complet. C’est exact ?27

R. [10:33:55] C’est exact.28
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Q. [10:34:00] Est-ce qu’il avait des officiers adjoints pour l’aider dans ses tâches ?1

R. [10:34:07] Affirmatif. C’était le colonel Aby Jean.2

Q. [10:34:12] Est-ce que c’était le seul adjoint qu’il avait ou est-ce qu’il y avait un3

autre adjoint ?4

R. [10:34:28] C’était le seul adjoint.5

Q. [10:34:32] Alors, vous dites que c’est un officier adjoint.6

Est-ce qu’il avait des fonctions particulières ? Qu’est-ce qu’il faisait, au juste ?7

R. [10:34:44] Il était chargé surtout de la discipline au niveau du corps, et tout ce qui8

était opérations sur l’étendue du territoire, c’est-à-dire tous les déplacements du9

Président. C’était lui qui était vraiment au niveau, sur le terrain, à la tâche, pour10

coordonner toutes ces opérations.11

Q. [10:35:12] Vous avez mentionné également durant votre témoignage M. Yagba12

Kipré. Pourriez-vous nous dire qui était cette personne ?13

R. [10:35:25] Yagba Kipré, le commandant Kipré était l’officier adjoint. Si vous voulez,14

quand on parle d’officier adjoint, c’était le chef de cabinet, le chef de cabinet du chef15

de corps. Si vous voulez, c’est un peu son grand secrétaire. Voilà.16

Q. [10:35:43] D’accord.17

Afin qu’on puisse bien comprendre, il y avait en effet deux officiers adjoints, mais un18

officier adjoint qui se chargeait des questions administratives. Ça aurait été… c’était19

M. Yagba Kipré ; c’est exact ? C’est ce que vous voulez nous dire ?20

R. [10:35:57] Oui. Le… le terme exact, c’est « le commandant en second ».21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:36:03] Ménagez, s’il22

vous plaît, une pause. Terminez votre question, patientez un peu, sinon ça risque de23

semer la confusion. Un peu plus de discipline, s’il vous plaît.24

R. [10:36:21] O.K. Merci, Monsieur le Président.25

Donc, je disais que… je… je précisais : l’adjoint du général Dogbo Blé avait donc… la26

fonction qu’il occupait, c’est la fonction de commandant en second. C’est ça, le terme27

exact.28
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Maintenant, le… la fonction d’officier adjoint, c’est une appellation, comme je dis,1

pour simplifier, qui fait office de… de secrétariat. C’est lui, le chef du secrétariat.2

Voilà.3

M. GARCIA : [10:36:52]4

Q. [10:36:52] Merci, Monsieur le témoin.5

Alors, si je vous comprends bien, en fin de compte, le colonel Jean Aby, c’était le6

commandant en second. C’est exact ?7

R. [10:37:02] C’est exact.8

Q. [10:37:08] Et Monsieur… le commandant Yagba Kipré, c’était plutôt… il y avait9

un cabinet à l’époque, j’imagine, pour M. Dogbo Blé Bruno, c’était le chef de ce10

cabinet. C’est exact ?11

R. [10:37:22] C’est exact.12

Q. [10:37:34] Est-ce qu’il y avait à cette époque dans la Garde républicaine quelqu’un13

qui était le chef des opérations ?14

R. [10:37:49] Affirmatif. C’était le lieutenant-colonel Ohoukou Mody.15

Q. [10:38:05] Alors, simplement pour qu’on puisse bien… bien comprendre cette16

fonction, pourriez-vous nous expliquer brièvement en quoi consiste cette fonction de17

chef des opérations ?18

R. [10:38:17] Le chef des opérations, c’est l’officier, c’est celui-là même qui met en19

place la manœuvre, la stratégie de sécurisation d’un événement, donc celui-là même20

qui est l’homme-orchestre de ces opérations.21

Q. [10:38:51] D’accord.22

Je crois comprendre, mais je veux simplement que ce soit beaucoup plus… un peu23

plus clair pour le dossier.24

Admettons, à titre d’exemple, qu’il y ait un ordre de mission qui est émis de la part25

du général Dogbo Blé Bruno. Qui va répercuter cet ordre au sein… à votre égard, qui26

va vous donner cet ordre, qui va vous le transmettre pour que vous, à votre tour,27

vous allez pouvoir le répercuter auprès de vos éléments ?28
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R. [10:39:27] Lorsqu’il y a une mission qui est programmée, le chef de corps donne1

déjà le programme, l’information. Maintenant, quant à la mise en œuvre au niveau2

des opérations, il y a un ordre d’opération qui est fait par le bureau des opérations,3

par le chef des opérations pour répartir les missions, les tâches des uns et des autres.4

Donc, cet ordre de mission, cet… cet… cet… cet ordre de mission, je veux dire,5

d’opérations, du moins, est signé de la main du chef de corps. Et ces ordres6

d’opérations sont ventilés maintenant de façon officielle, et ce qui nous permet7

maintenant de suivre les ordres donnés par cet ordre d’opérations.8

Q. [10:40:23] D’accord.9

Alors, si je vous comprends bien, c’est le… c’est le général Dogbo Blé Bruno qui,10

premièrement, va émettre l’ordre, et la ventilation, la mise en œuvre va se faire par11

la suite, lorsque cet ordre va être répercuté. C’est exact ?12

R. [10:40:41] C’est exact.13

Q. [10:40:44] Alors, je crois que… Alors, en tant que chef d’opérations, vous avez14

mentionné M. Ohoukou Mody. Je crois bien que…15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:41:02] Maître N’Dry.16

M. N’DRY : [10:41:08] Monsieur le Président, je comprends bien M. le Procureur,17

mais je souhaiterais… je souhaiterais… Et vous allez m’excuser parce que, dans le18

PTB, nous savons à peu près comment est-ce que certaines allégations ont été19

avancées par le Procureur. Je vais pas m’appesantir là-dessus, mais je souhaiterais20

que les questions posées par M. le Procureur soient un peu impersonnelles et21

générales — je souhaiterais.22

Monsieur le Président, je sais vraiment pourquoi est-ce que l’équipe de défense de23

M. Charles Blé Goudé souhaite cette précision. Les questions du genre « Lorsque24

Monsieur… donc, c’est M. Dogbo Blé qui a… qui donne des instructions ? », non. Je25

souhaiterais que le Procureur pose des questions un peu plus ouvertes : « Comment26

est-ce que les ordres s’exécutaient au sein de la Garde républicaine ? » et donc,27

permettre au témoin lui-même de déplier ce qu’il veut dire, parce que les phrases28
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introductives du genre « Lorsque M. Dogbo Blé donnait des instructions », j’ai peur1

que, dans deux ans, dans trois ans, on les utilise à une autre fin.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:42:49] Ne posez pas de3

question suggestive. Si vous ne posez pas de question suggestive… Enfin, c’est à4

vous de formuler vos questions comme bon vous semble, à condition qu’elles ne5

soient pas suggestives. Et tâchez d’être aussi précis que possible.6

M. GARCIA (interprétation) : [10:43:11] Très bien, Monsieur le Président. Je voulais7

simplement revenir sur des choses qui ont été déclarées par le témoin, mais je suis8

tout à fait… je prends note des préoccupations de la Défense.9

Avec votre autorisation, j’aimerais poursuivre mon interrogatoire.10

Q. [10:43:28] (Intervention en français) Alors, Monsieur le témoin, on était… j’allais11

vous poser une question sur… sur le lieutenant-colonel Ohoukou Mody. Vous nous12

avez affirmé que c’était le chef des opérations, si je comprends bien. Quelle était sa13

fonction à lui lorsqu’effectivement on émettait un ordre de la part de l’état-major de14

la Garde républicaine ? Qu’est-ce qu’il faisait, lui ? Expliquez-nous ça.15

R. [10:43:53] Il faut préciser qu’il avait deux casquettes : il était l’officier en charge16

des transmissions de la Garde républicaine et aussi officier responsable des17

opérations.18

Donc, comme je l’ai dit tantôt, lorsque l’ordre donné par le chef de corps était donc19

fait, était donné, c’est à lui, donc, qui mettait donc sur papier l’ordre d’opération, qui20

est un ordre, comme je dis, qui… qui donne les… répartit les… les tâches, les21

missions des uns et des autres sur le terrain. Et donc, une fois que nous sommes22

déployés sur le terrain, à ce niveau, c’est lui aussi qui coordonne sur le terrain aussi.23

Et des fois, il peut être aussi en arrière, au niveau d’un poste de commandement, le24

PC, qui gère les opérations sur le terrain.25

Q. [10:45:16] Alors, vous avez dit que c’est sur papier. J’aimerais que vous nous26

expliquiez un peu plus. Est-ce que ça se faisait par télécopieur ou est-ce qu’il y avait27

un autre moyen de communiquer les ordres qui venaient de l’état-major de la Garde28
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républicaine à l’époque ?1

R. [10:45:33] Oui, lorsque l’ordre d’opérations est « pondu », Treichville-Plateau,2

mais ce n’est pas loin, il y avait un service courrier qui nous portait cet ordre3

d’opération à Treichville, et des fois, si c’est urgent, par fax, on pouvait aussi4

recevoir ces papiers.5

Q. [10:45:54] Donc, par fax ou par courrier en main propre, est-ce qu’il y avait6

d’autres moyens, est-ce qu’on utilisait d’autres moyens pour transmettre les ordres7

qui venaient de l’état-major de la Garde républicaine ?8

R. [10:46:07] Oui. Ces ordres, en fait, si ce sont des ordres ponctuels pour quelque9

chose à réaliser dans l’immédiat, par radio, mais on peut donner ces ordres.10

Q. [10:46:25] Et j’aimerais simplement savoir, sur ces ordres d’opération qui11

provenaient de l’état-major de la Garde républicaine, c’est un document dont vous12

nous avez parlé, est-ce qu’il y avait un sceau sur le document, un timbre quelconque,13

une identification comme quoi que ça venait effectivement de l’état-major ?14

R. [10:46:47] Oui. Affirmatif. En fait, je veux dire que le sceau était celui du chef de15

corps, le général commandant la Garde républicaine.16

Q. [10:46:58] Alors, c’était le sceau du général Dogbo Blé Bruno ; c’est exact ?17

R. [10:47:05] Affirmatif.18

Q. [10:47:20] J’aimerais également savoir… là, vous avez parlé des ordres19

d’opération, ordres de mission, si l’on veut. Par la suite, lorsque vous aviez accompli20

cette opération ou cette mission, est-ce qu’il y avait un compte rendu qui se faisait à21

l’état-major ?22

R. [10:47:44] Oui, naturellement, on faisait un débriefing après les opérations pour23

voir ce qui avait marché ou pas.24

Q. [10:47:56] Et afin qu’on le sache, le débriefing, ça se passait comment ? Est-ce que25

c’était de façon… est-ce que vous… qu’est-ce que vous faisiez au juste ?26

R. [10:48:06] À ce débriefing, il y avait donc le chef des opérations, le commandant27

du groupement 1 que j’étais et tous les officiers ayant donc participé à cette mission.28
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Cela consistait donc à voir les points négatifs et les points positifs, et puis corriger le1

tir pour les prochaines missions.2

Q. [10:48:33] Est-ce qu’il y avait un document quelconque qui était transmis à3

l’état-major ou si c’était simplement un débriefing qui se faisait de la façon que vous4

nous expliquez, oralement ?5

R. [10:48:44] Oh, c’était oral, hein.6

Q. [10:48:48] Et j’aimerais savoir est-ce que c’est… c’est… ça se passait comme ça, de7

façon systématique, à chaque fois qu’il y avait un ordre de mission ou un ordre8

d’opération, il y avait un compte rendu qui se faisait ?9

R. [10:49:01] Non, c’était pas systématique. Quand on avait le temps, on le faisait,10

parce que les activités au niveau, donc, du corps étaient… se suivaient à vitesse11

effrénée. Et donc, quand on pouvait le faire, on le fait, mais quand on ne peut pas,12

ben, on ne le fait pas.13

Q. [10:49:29] Alors, vous nous avez parlé de ces débriefings ; est-ce qu’il y avait14

d’autres rencontres de cette… de cette manière qui impliquaient et vous-même et15

l’état-major, pour leur expliquer exactement ce qui se passait sur le terrain ?16

R. [10:49:46] Oui, effectivement. Nous avions des rencontres qu’on appelle dans17

notre jargon « des rencontres de corps », ça se faisait mensuellement. Et, justement,18

au cours de ces réunions, de ces rencontres, c’était pour faire un peu le bilan et pour19

voir, au niveau de tous les services, tout ce qui marchait ou ne marchait pas. Et donc,20

lorsqu’il y avait… on arrivait sur le volet des opérations, mais les opérations, donc,21

intervenaient pour dire un peu, au niveau du bureau opération, quels étaient les22

soucis et les problèmes qu’ils avaient et comment est-ce qu’ils comptaient, par23

rapport aux aspects négatifs qui ont été relevés, comment les corriger, comment24

améliorer le service. Voilà un peu.25

Q. [10:50:52] Pourriez-vous nous dire qui assistait à ces rencontres ou ces… ces26

rencontres mensuelles dont vous venez juste de nous parler ?27

R. [10:51:02] À ces rencontres, il y avait tous les officiers et les sous-officiers qui28
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avaient des responsabilités au niveau du corps. Donc, c’était une rencontre élargie1

où le chef de corps donnait, à l’issue, ses directives. Voilà.2

Q. [10:51:29] Simplement, Monsieur le témoin, pour qu’on bien puisse… qu’on3

puisse bien comprendre ce que vous venez de nous dire, vous dites que le chef du4

corps donnait ses directives ; pourriez-vous nous expliquer un peu plus ce que vous5

voulez en dire par ça ? Donnait ses directives par rapport à quoi ?6

R. [10:51:48] Par rapport à la bonne marche du corps. Ce qu’il entendait au niveau de7

la discipline, ce qu’il voulait au niveau des opérations, au niveau de la formation, et8

voilà un peu. C’est sur ces axes-là, par rapport à son plan qu’il donnait au niveau….9

en début… en début d’année. Voilà.10

Q. [10:52:13] Est-ce que ce genre de rencontre s’est… le fait de tenir ce genre de11

rencontre s’est poursuivi durant les… la période de temps où il y a eu la crise12

postélectorale ?13

R. [10:52:28] Non, non, non. Il n’y a pas eu ce type de rencontre pendant cette14

période.15

Q. [10:52:34] Est-ce qu’il y a « une » autre genre de rencontre qui se faisait durant16

cette période de temps, durant la crise postélectorale, des rencontres entre officiers17

de la Garde républicaine ?18

R. [10:52:47] En tout cas, pas à ma connaissance, parce que moi, j’étais à Treichville,19

et je n’avais jamais été convoqué à l’état-major pour une quelconque réunion. Donc,20

je ne peux pas dire si… il y avait des réunions, peut-être qu’il y avait des réunions au21

niveau du noyau dur de l’état-major, peut-être, mais là, je ne puis affirmer si, oui ou22

non, parce que je n’ai jamais été, donc, invité à ces réunions…. à une réunion, s’il y23

en avait.24

Q. [10:53:10] Alors, Monsieur le témoin, simplement, je vais revenir sur une question.25

Vous nous avez mentionné que le chef d’opérations était le lieutenant-colonel26

Ohouko Mody au niveau de l’état-major de la Garde républicaine. À votre niveau,27

au camp de Treichville, est-ce qu’il y avait quelqu’un qui était… qui avait également28
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ce genre de position, mais au niveau du camp même — chef d’opérations ?1

R. [10:53:53] Affirmatif. En plus du rôle de second que le capitaine Blé avait, il2

occupait aussi ces fonctions des opérations.3

Q. [10:54:15] Et je parle encore de cette période de temps juste avant le4

déclenchement de la crise postélectorale, lorsque les éléments… vos éléments, à5

Treichville, sortaient faire des missions, des opérations suivant des ordres que6

vous-même… vous-même vous aviez reçus, est-ce qu’on faisait un compte rendu ?7

Est-ce qu’on vous faisait, vous, personnellement, un compte rendu de ce qui était8

arrivé dans cette opération ?9

R. [10:54:47] Oui. En fait, quand mes éléments allaient faire des missions de10

patrouille et de maintien d’ordre, lorsqu’ils revenaient, ils revenaient des fois avec11

des jeunes au niveau du camp de Treichville. Et donc, une fois arrivés là, notre rôle12

était donc de prendre ces jeunes et de les acheminer à la préfecture de police ou à la13

brigade de recherche. Donc, les comptes rendus, donc, étaient faits, « rien à14

signaler », à part ces éléments qu’on a pris, soit qui étaient en train de…15

d’enflammer des pneus, et il fallait donc rétablir l’ordre. Donc, ces éléments qui16

étaient donc appréhendés, une fois à Treichville, étaient acheminés à la préfecture de17

police ou à la brigade de recherche.18

Q. [10:56:00] Alors, hormis ces cas de jeunes qui étaient arrêtés avant la crise19

postélectorale lorsque vous envoyiez vos troupes… vos éléments compléter la mise20

en œuvre d’une mission, est-ce qu’on… on vous faisait un compte rendu, est-ce que21

ça se faisait de façon orale, ou est-ce qu’il y avait un document qui était rédigé ?22

Comment ça se passait dans les faits ?23

R. [10:56:21] C’était juste un compte rendu oral qu’on me faisait, mais en même24

temps aussi, je suivais, moi, à la radio, s’il y avait des problèmes particuliers,25

j’essayais de les régler. Mais sinon, déjà, je suivais, à distance, ces missions, et puis,26

quand mes officiers revenaient, un compte rendu verbal était fait. Voilà comment ça27

se passait28

ICC-02/11-01/15-T-77-Red-FRA WT 22-09-2016 30/93 NB T



Procès – Témoin CIV-OPT-P-0347 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

22/09/2016 Page 31

Q. [10:56:39] Est-ce que c’est les officiers eux-mêmes qui avaient participé dans la1

mission qui vous faisaient le compte rendu ou est-ce qu’il y avait quelqu’un qui avait2

cette tâche dans votre camp de… de… à Treichville qui vous rapportait ce qui était…3

ce qui est arrivé ?4

R. [10:56:55] À la tête de chaque mission, il y avait un officier, et c’est cet officier qui,5

de retour, me faisait le compte rendu.6

Q. [10:57:06] Alors, par la suite, Monsieur le témoin, nous allons entrer maintenant7

dans la période de la crise postélectorale, lorsqu’elle a été… lorsqu’elle a déclenché.8

Est-ce qu’on a continué à vous faire rapport ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:57:25] Est-ce que, alors,10

nous pourrions nous interrompre maintenant, puisque vous changez de période ?11

M. GARCIA (interprétation) : [10:57:32] Oui, tout à fait, Monsieur le Président.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:57:34] Donc, il est13

quasiment 11 heures, nous allons faire une pause d’une demi-heure. Donc, vous14

pourrez vous reposer et, ensuite, nous reprendrons pour une heure trente, jusqu’à15

13 heures, et à 13 heures, nous aurons notre pause déjeuner, voilà, pour que vous16

soyez informé.17

LE TÉMOIN : [10:57:52] Merci.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:57:53] Donc, l’audience19

est suspendue jusqu’à 11 h 30.20

M. L’HUISSIER : [10:58:08] Veuillez vous lever.21

(L’audience est suspendue à 10 h 57)22

(L’audience est reprise en public à 11 h 34)23

M. L’HUISSIER : [11:34:42] Veuillez vous lever.24

Veuillez vous asseoir.25

(Le témoin est présent dans le prétoire)26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:35:08] Bonjour à27

nouveau à tout le monde.28
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Bonjour à vous, Monsieur le témoin.1

Je vais immédiatement donner la parole au Bureau du Procureur pour qu’il… pour2

que le Procureur continue à poser ses questions.3

M. GARCIA : [11:35:25]4

Q. [11:35:25] Alors, rebonjour, Monsieur le témoin.5

R. [11:35:32] Bonjour. C’est bon.6

Q. [11:35:47] Alors, Monsieur le témoin, lorsqu’on s’est laissés avant la pause, vous7

aviez… on avait abordé, plutôt, le sujet de la question des rapports qui étaient faits à8

l’interne même, au camp Treichville. Je vous ai posé certaines questions à cet égard.9

Et la dernière question sur laquelle on s’est laissés, c’est celle à savoir si, lorsque la10

crise postélectorale a débuté, est-ce que les éléments… vos éléments qui se11

trouvaient au camp de Treichville continuaient à vous faire des rapports concernant12

leurs missions, leurs opérations ?13

R. [11:36:33] Affirmatif. Mes éléments continuaient à me faire les rapports.14

Q. [11:36:44] Et là, j’aimerais parler du moment, en termes de chronologie, après le15

deuxième tour des élections, après le 28 novembre 2010. Par la suite, est-ce qu’il y16

avait des éléments dans votre camp qui faisaient des missions sans que vous soyez17

au courant ?18

R. [11:37:08] Affirmatif. J’avais dit tantôt, au niveau de la formation des soldats, que19

je n’avais pas été associé à cela. Et le capitaine Kipré m’avait signifié que c’est eux20

qui ont donné l’ordre au capitaine Kouassi Blé de ne pas me donner d’information21

parce que j’étais pas un homme de confiance.22

Donc, à partir de cet instant, le capitaine Blé Kouassi Urbain, l’adjudant-chef Kokobo,23

recevaient directement les instructions et les ordres du chef de corps. À partir de cet24

instant, j’avais été écarté par mon chef hiérarchique.25

Q. [11:38:27] Alors, je vais revenir, et j’aimerais, ça, qu’on… qu’on en discute de26

façon un peu plus détaillée afin qu’on… on puisse bien comprendre la teneur de…27

de votre réponse.28
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Alors, parlons de cette formation. Vous l’avez mentionné tantôt dans votre1

témoignage, que vous n’aviez… vous n’étiez pas au courant de cette formation. La2

formation en question, est-ce que vous vous rappelez… est-ce que vous êtes en3

mesure de nous dire à quelle date elle devait avoir lieu, où est-ce qu’elle a eu lieu ?4

R. [11:39:06] Je pense vers le 22, le 23 décembre.5

Q. [11:39:11] Et il s’agit d’une… d’une formation… Est-ce que… C’est une formation6

pour des… des recrues, des personnes qui… qui arrivent dans la Garde républicaine ?7

R. [11:39:23] C’est exact. Il s’agissait d’une formation de recrues qui arrivaient, donc,8

à la Garde républicaine.9

Q. [11:39:32] Et d’après ce que vous avez su par la suite, est-ce que c’étaient des10

recrues qui devaient être affectées… où exactement dans la Garde républicaine ?11

Est-ce qu’il y avait des… des endroits en particulier ?12

R. [11:39:46] Il faut noter que toutes ces recrues ont été, donc, après la formation,13

affectées à la Garde républicaine.14

Q. [11:39:59] Et c’est une formation qui dure combien de temps, en principe ?15

R. [11:40:05] En principe, trois mois. Mais là, elle a été un peu accélérée et nous16

n’avions pas fait, en fait, les trois mois.17

Q. [11:40:16] Alors, vous dites qu’elle a été accélérée. Est-ce que vous savez18

approximativement combien de temps elle a duré ?19

R. [11:40:24] Je crois environ deux mois.20

Q. [11:40:30] Simplement afin qu’on puisse bien comprendre, lorsqu’on suit une21

formation, lorsqu’une recrue suit une formation de ce genre, à la fin de la formation,22

qu’est-ce qu’elle… est-ce qu’elle reçoit quelque chose ? Est-ce qu’elle est23

« matriculée ? »24

R. [11:40:51] C’est exact. À la fin de la formation, ces éléments ont tous reçu un25

matricule.26

Q. [11:41:01] Alors, vous nous avez dit que c’est le colonel Aby Jean qui vous a27

appelé ; c’est exact ?28
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R. [11:41:13] C’est exact.1

Q. [11:41:14] Et vous nous avez également mentionné que le colonel Aby Jean vous2

avait… vous a dit que vous deviez recevoir des jeunes qui venaient pour la3

formation ; c’est exact également ?4

R. [11:41:27] C’est exact.5

Q. [11:41:29] J’aimerais juste comprendre, à ce moment-ci, parce que vous nous avez6

dit durant votre témoignage que les formations se faisaient à Akakro. Comment se7

fait-il que, dans les faits, il était prévu que les recrues arrivent chez vous, au camp de8

Treichville ? Pouvez-vous nous expliquer ?9

R. [11:41:51] En fait, les recrues ont eu un camp de regroupement, un lieu de10

regroupement et ce lieu de regroupement était juste derrière le camp, la caserne de11

Treichville, au niveau du palais de la Culture. Donc, c’est à ce niveau que les recrues12

étaient donc regroupées. Et à partir de cette position, ils étaient convoyés au niveau13

d’Akakro.14

Q. [11:42:31] Alors, simplement pour qu’on… que ça soit clair, est-ce que c’est15

quelque chose qui se faisait systématiquement que, lorsque des recrues arrivaient16

pour la Garde républicaine, ils se regroupaient, premièrement, à l’arrière de votre17

caserne de Treichville et, par la suite, ils allaient à Akakro ? Est-ce que c’est la façon18

qu’on fonctionnait normalement ?19

R. [11:42:55] Non, c’est pas cette façon.20

Q. [11:42:59] Alors, dites-nous comment est-ce que ça fonctionnait. En temps21

normal…22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:43:03] S’il vous plaît, s’il23

vous plaît, j’aimerais vous rappeler de ménager des temps d’arrêt.24

M. GARCIA (interprétation) : [11:43:10]25

Q. [11:43:10] Alors, Monsieur le témoin, effectivement, comment ça se passait avant,26

en temps normal ? Où est-ce que… est-ce que… Comment ça se faisait, ce27

regroupement des recrues ?28
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R. [11:43:24] Mais, en temps normal, il y a un communiqué qui est fait, piloté par1

l’état-major général et c’est le bureau opération et instruction de l’état-major qui gère2

cette… ces formations.3

Et donc, là, ça a été une formation qui a été négociée par le chef de corps, je pense,4

pour essayer de… d’augmenter et renforcer nos effectifs. Donc, c’était sous la5

responsabilité directe, donc, du chef de corps, cette formation.6

Q. [11:44:21] Et comment vous arrivez à cette conclusion qu’elle était sous sa… sous7

son contrôle, au général du corps de la Garde républicaine ?8

R. [11:44:33] Je pense que, en tant que chef de corps, il a dû prendre attache,9

peut-être — je n’ose pas m’aventurer —, avec le chef d’état-major général. Mais10

toujours est-il que ce que je sais, c’est que c’est sous son commandement que cette11

formation a été faite.12

Q. [11:44:57] Alors, vous nous dites que, normalement, il y a un communiqué par13

rapport à cette formation qui a été faite au mois de décembre. Est-ce que vous, vous14

avez eu un… connaissance quelconque d’un communiqué faisant état de la15

formation de jeunes recrues au mois de décembre, avant qu’elle ait eu lieu ?16

R. [11:45:19] Non.17

Q. [11:45:23] Alors, si je comprends bien votre témoignage, la première fois « dont »18

vous entendez parler de cette formation de jeunes recrues, c’est par la bouche même19

du colonel Aby Jean. Est-ce que c’est exact ?20

R. [11:45:39] C’est exact.21

Q. [11:45:40] Alors, lorsque le colonel Aby Jean vous appelle et vous informe de cette22

formation, quelle a été votre réaction ?23

R. [11:45:51] J’avoue que j’ai été surpris de n’avoir pas été associé à la mise en place24

de cette formation. Et c’est ainsi qu’il m’a… Parce que lui aussi, étant étonné, il m’a25

dit : « Ah bon, mais tu n’es pas au courant ? » Je lui ai dit : « Non. » Et c’est comme ça26

qu’il m’a dit : « Mais appelle le chef de corps. » Et c’est ainsi que j’ai appelé le chef de27

corps, qu’il m’a confirmé, effectivement, qu’il y avait une formation en préparation.28
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Et il m’a dit… Bon, je voulais venir, aller vers lui pour avoir amples renseignements.1

Il m’a dit : « O.K., je t’attends. » Et quelque temps après, il me rappelait pour dire :2

« Non, tu restes sur place. Je viens vers toi. »3

Q. [11:46:58] Et cette conversation que vous avez eue avec…4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:47:02] Mais laissez les5

interprètes… laissez aux interprètes le temps de finir leur phrase. Merci.6

M. GARCIA : [11:47:16]7

Q. [11:47:17] Alors, Monsieur le témoin, cette conversation que vous avez eue avez le8

chef « du » corps, est-ce que vous vous rappelez quand, approximativement, elle a9

eu lieu ? Vous avez mentionné le mois de décembre pour la formation — 22, si je ne10

m’abuse. Quand est-ce qu’elle a eu lieu, cette… cette conversation ?11

R. [11:47:40] Si mes souvenirs sont exacts, je pense que c’était vers le 15 décembre —12

je pense.13

Q. [11:47:48] Il s’agit, simplement pour que ça soit clair dans le dossier également,14

d’une conversation téléphonique et non pas en personne, dans un premier temps ;15

c’est exact ?16

R. [11:47:59] C’est exact.17

Q. [11:48:02] Vous avez également affirmé que vous étiez surpris de n’avoir pas été18

associé à la mise en place. Dans le passé, lorsqu’il y avait des formations de recrues,19

est-ce que vous étiez associé à la mise en œuvre du regroupement, du... de la20

formation de ces... de ces jeunes recrues ?21

R. [11:48:29] Depuis que j’ai pris fonction en 2004, il n’y a jamais eu de recrutement,22

c’était donc le premier recrutement qui a eu lieu en ma présence.23

Q. [11:48:43] Alors, vous avez parlé avec le chef de corps, qu’est-il arrivé par la suite ?24

R. [11:48:54] Donc, quand il est arrivé à Treichville, c’est comme ça qu’il m’a informé25

de ce qu’une formation était en cours. Et puis, c’est en ce moment que le capitaine26

Kipré Yagba, me fait savoir que c’est une décision qui a été prise et que, comme je ne27

faisais pas partie... je n’étais pas un homme de confiance, ils ont préféré ne pas me28
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donner l’information, de façon péremptoire.1

Q. [11:49:46] Alors, si je comprends bien votre témoignage, et le général Dogbo Blé2

Bruno ainsi que M. Yagba Kipré étaient là sur les lieux pour vous rencontrer, les3

deux ?4

R. [11:50:02] Affirmatif.5

Q. [11:50:06] Alors, vous nous avez dit qu’ils ont... vous ont affirmé que vous n’étiez6

pas... est-ce que ça s’est dit que vous n’étiez pas un homme de confiance, ou un7

homme... ?8

R. [11:50:21] C’est ce que le capitaine Kipré m’a dit : « On n’a pas confiance en toi, et9

c’est pour cela que nous avons dit au capitaine Blé de ne pas te donner10

l’information. »11

Q. [11:50:36] Et comment avez-vous réagi à ces propos ?12

R. [11:50:49] J’ai été blessé dans mon amour propre, quand j’ai reçu cette réponse.13

Q. [11:51:10] Est-ce que vous leur avez dit quelque chose en réponse ?14

R. [11:51:16] Je n’ai rien dit.15

Q. [11:51:22] Pourquoi ?16

R. [11:51:25] Parce que je n’ai pas trouvé nécessaire de donner une réponse, parce17

que c’était une décision qui a été prise au niveau de ma hiérarchie, et je pense qu’ils18

avaient des raisons pour ne pas me le dire.19

Q. [11:51:47] Alors, on vous a dit que vous n’étiez pas une personne de confiance ;20

qu’est-ce que vous avez compris par ces paroles ?21

R. [11:51:58] J’ai compris que, à partir de cet instant, il y avait de fortes chances que je22

ne sois plus associé aux décisions. Et la suite m’a donné raison, lorsque nous23

sommes entrés dans la phase décisive où, comme je l’ai dit tantôt, c’était le capitaine24

Blé et l’adjudant-chef Kokobo qui recevaient maintenant les instructions du général.25

Q. [11:52:48] Mais à votre connaissance, pourquoi est-ce qu’on vous a dit que vous26

n’étiez pas une personne de confiance ?27

Me O’SHEA (interprétation) : [11:52:54] Monsieur le Président ?28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:52:56] Maître O’Shea,1

oui.2

Me O’SHEA (interprétation) : [11:52:59] Alors, la conversation entre Dogbo Blé, Kipré3

et le témoin a été relatée. Donc, là, la question qui est posée consiste à demander au4

témoin à se livrer à des conjectures.5

M. GARCIA (interprétation) : [11:53:16] C’est en fait la question la... l’une des6

questions les plus importantes. Pourquoi est-ce que ce témoin n’a pas été considéré7

comme un homme de confiance. C’est une question primordiale dans ce débat. Il ne8

s’agit pas de se livrer à des conjectures. Il appartient au témoin d’expliquer à la9

Chambre quels sont les faits, sur quoi se fonde cette conclusion, et cela a son10

importance.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:53:41] Maître N’Dry.12

M. N’DRY : [11:53:46] Je m’associe à ce que vient de dire mon confrère Me O’Shea. Et13

je suis désolé de le dire à M. le Procureur, mais je pense que la question, telle qu’il l’a14

posée, est mal introduite, donc, au témoin. Il faudra donc peut-être lui dire : est-ce15

qu’il y a eu des faits, posés par vous, qui ont conduit peut-être à ça ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:54:18] Mais laissez-le17

formuler la question. Je ne pense pas que ce soit vous qui « doive » formuler la18

question pour le Procureur.19

M. GARCIA (interprétation) : [11:54:30] Mais peut-être que l’on pourrait laisser le20

témoin répondre à cette question, qui est une question simple, après tout.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:54:37] Oui, oui, tout à22

fait.23

Q. [11:54:39] Est-ce qu’il existe des faits sur lesquels vous vous appuyez pour... et qui24

vous amènent à conclure qu’on ne vous faisait pas confiance ? Est-ce que vous savez25

pourquoi cela s’est passé ?26

R. [11:54:53] Comme je l’ai dit tantôt, ma hiérarchie ne m’a jamais dit ce qu’elle me27

reprochait et pourquoi elle a eu cette attitude. Cependant, il m’est revenu que du fait28

ICC-02/11-01/15-T-77-Red-FRA WT 22-09-2016 38/93 NB T



Procès – Témoin CIV-OPT-P-0347 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

22/09/2016 Page 39

de mon appartenance ethnique, je n’étais pas un homme de confiance. Je dis bien « il1

m’est revenu » ; je n’ai pas d’autre élément que cela.2

Q. [11:55:42] Mais qui vous l’a dit ?3

R. [11:55:46] Merci, Monsieur le Président.4

Ce sont des... mes éléments autour de moi, des soldats.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:56:01] Monsieur le6

Procureur.7

M. GARCIA : [11:56:05] Merci, Monsieur le Président.8

Q. [11:56:07] Alors, Monsieur le témoin, vous nous avez affirmé qu’il vous est revenu9

qu’à cause de votre appartenance ethnique... pourriez-vous nous expliquer10

davantage ? Quelle est votre ethnie, premièrement ?11

R. [11:56:26] Je suis issu du sud de la Côte d’Ivoire, je suis un Appollonien de Grand12

Bassam.13

Q. [11:56:36] Et qu’est-ce qui faisait en sorte que, à cause de votre appartenance14

ethnique, vous n’étiez pas un homme de confiance, qu’on ne pouvait pas vous faire15

confiance ? Expliquez-nous ça un peu plus de façon détaillée.16

Me KNOOPS (interprétation) : [11:56:55] Monsieur le Président, cette question ne17

peut pas être posée, ce n’est pas exact, parce que le témoin a dit qu’il avait entendu18

des éléments autour de lui. Et maintenant, le Procureur dit qu’il s’agit d’un fait. Il19

dit « du fait de votre appartenance ethnique, on ne pouvait pas vous faire20

confiance », c’est quand même différent de ce que le témoin a dit dans sa réponse.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:57:18] Oui, mais ce n’est22

pas la... enfin, ce qui est important pour les éléments de preuve, ce n’est pas la23

question du Procureur, c’est la réponse apportée par le témoin.24

Q. [11:57:30] Donc, Monsieur le témoin, est-ce que vous pourriez répondre à cette25

question, s’il vous plaît ?26

R. [11:57:35] Merci, Monsieur le Président.27

Il faut dire aussi que mon épouse est aussi issue de l’ethnie dioula. Et donc, je me dis28
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l’un dans l’autre, cela pourrait sans doute expliquer cette mise à part. Mais je dis et je1

soutiens que ma hiérarchie ne m’a jamais dit ce pourquoi elle a pris cette position.2

C’est par pure déduction. Je me suis dit qu’il y a des raisons que, peut-être, le3

général sait, mais jamais, il ne m’a appelé et me dire : « Mon colonel, voici ce que je4

vous reproche. » J’ai constaté simplement que j’étais mis à part. Voilà ce que je peux5

dire.6

M. GARCIA : [11:58:46]7

Q. [11:58:47] Est-ce qu’il y a quelque chose d’autre qui vous est revenu par le biais8

des... des éléments qui vous entouraient concernant des raisons qui pourraient9

expliquer pourquoi vous aviez été mis à l’écart ?10

R. [11:59:03] À ma connaissance, non.11

Q. [11:59:11] Alors, vous avez mentionné que vous étiez... vous êtes de l’ethnie...12

euh...13

R. [11:59:25] Appollo.14

Q. [11:59:27] Appollo. Est-ce que vous pourriez nous dire quelle est l’ethnie du15

général Dogbo Blé Bruno ? Quelle est son appartenance ethnique ?16

R. [11:59:41] Il est bété.17

M. N’DRY : [11:59:48] Monsieur... Monsieur le Président, Monsieur le Président.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:59:51] Oui, oui, je vous19

en prie, Maître N’Dry.20

M. N’DRY : [11:59:56] Excusez-moi. Dans la question posée par le Procureur tout à21

l’heure, il dit : « Est-ce qu’il y a quelque chose d’autre qui vous est revenu par le biais22

des éléments qui vous entouraient concernant les raisons qui pourraient expliquer23

pourquoi vous avez été mis à l’écart ? »24

Je voudrais qu’on reste fidèle aux propos du témoin. Le témoin parle de confiance.25

Restons là, parce que « mettre à l’écart », je pense que... j’ai peur que ce ne soit pas26

tout à fait le même sens.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:00:38] Oui, c’est ainsi28
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que j’aurai interprété les choses, exclu de... de ce cercle de confiance. Vous ne faites1

partie de ce cercle que si l’on vous fait confiance. C’est comme ça que j’interprète les2

choses moi-même.3

M. GARCIA : [12:00:56]4

Q. [12:00:56] Alors, vous avez dit l’ethnie du général Dogbo Blé Bruno.5

Pourriez-vous nous dire l’ethnie du capitaine Blé Kouassi Urbain ?6

R. [12:01:17] C’est un Dida.7

Q. [12:01:21] Et l’ethnie du lieutenant Ohoukou Mody.8

R. [12:01:29] Il est abidji.9

Q. [12:01:42] Vous avez parlé également d’un certain adjudant, Kokobo,10

pouvez-vous nous dire quelle était son ethnie ?11

R. [12:01:52] Il est d’ethnie bété.12

Q. [12:01:58] Et pourriez-vous nous dire, à cette époque-là, lorsque la crise13

postélectorale a éclaté, quelle était la perception des personnes qui étaient d’ethnie14

dioula ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:02:21] La perception16

n’est pas un fait.17

M. GARCIA : [12:02:34]18

Q. [12:02:34] Alors, vous nous avez mentionné l’ethnie de certaines personnes.19

D’après vous, Monsieur le témoin, est-ce qu’il y avait quelque chose concernant la20

question ethnique qui expliquait cette raison pour laquelle vous avez été mis à21

l’écart ?22

Me ALTIT : [12:02:57] Objection, Monsieur le Président.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:03:02] Je pense que nous24

avions compris.25

M. GARCIA : [12:03:10] Très bien, Monsieur le Président. Je vais passer à une autre26

question.27

Q. [12:03:15] Simplement sur cette question de formation, Monsieur le témoin, est-ce28
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qu’il y a une proclamation des résultats, à un moment donné ?1

R. [12:03:30] Oui, il y a eu une proclamation des résultats à… que, moi-même, j’ai2

présidée.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:03:46]4

Q. [12:03:47] Qu’est-ce que vous entendez par « résultats » ? Qu’entendez-vous par5

cela ?6

M. GARCIA (interprétation) : [12:03:54] Monsieur le Président, je crois savoir…7

(Intervention en français) On pourrait poser la question au témoin, Monsieur le8

Président.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:04:03] Oui, allez-y.10

M. GARCIA : [12:04:05]11

Q. [12:04:06] Alors, simplement pour que ce soit clair, Monsieur le témoin, la12

proclamation des résultats, est-ce que vous pouvez nous expliquer en quoi ça13

consiste ?14

R. [12:04:12] En fait, à la fin de chaque formation militaire, il y a une proclamation de15

résultats pour voir ceux qui sont admis ou recalés. Et cela se fait lors d’une16

proclamation officielle en présence des autorités. Et à l’issue, il y a un cocktail, un17

vin… pot d’honneur qui est donné pour couronner ce stage.18

Q. [12:04:51] Et pourriez-vous nous dire quand cette proclamation des résultats a eu19

lieu ?20

R. [12:05:00] Je n’ai pas souvenir exact, en fait.21

Q. [12:05:08] Pourriez-vous nous dire qui vous a demandé d’assister à cette22

proclamation de résultats ?23

R. [12:05:18] C’est le général Dogbo Blé lui-même qui m’a demandé de présider à la24

proclamation de ces résultats.25

Q. [12:05:30] Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire aujourd’hui quel était…26

est-ce qu’il y avait une… en termes d’ethnie, est-ce qu’il y avait une majorité de ces27

recrues qui venaient d’une certaine ethnie, ou est-ce que c’était partagé ?28
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R. [12:05:58] La majorité de ces recrues venait du groupe ethnique des Krou,1

c’est-à-dire Bété, Dida, Abbey. C’était ce groupe-là, à la majorité.2

Q. [12:06:21] Et je ne sais pas si je vous ai posé la question avant, mais il y avait3

combien de… de recrues en tout ?4

R. [12:06:30] Je crois une soixantaine, entre 60 et 80, si mes souvenirs sont exacts.5

Q. [12:06:40] Et vous nous avez dit durant votre témoignage que ces recrues ont été6

affectées par la suite à la Garde républicaine. Est-ce que vous vous rappelez où,7

exactement, elles ont été affectées ?8

R. [12:06:55] Réparties dans les différentes compagnies et, pour d’autres aussi,9

affectées comme gardes du corps pour assurer la sécurité de certaines personnalités.10

Q. [12:07:11] Alors, Monsieur le témoin, vous avez également témoigné du fait qu’à11

un moment donné les ordres venaient directement du général ou capitaine Blé12

Kouassi ; c’est exact ?13

R. [12:07:26] C’est exact.14

Q. [12:07:29] Alors, pourriez-vous nous expliquer dans quel contexte vous avez vu15

que, justement, il y avait ce genre de… d’ordres qui allaient directement à16

Monsieur… ou capitaine Blé Kouassi ?17

R. [12:07:44] C’était donc pendant la bataille elle-même, la bataille d’Abidjan. Et donc,18

le capitaine Kouassi et l’adjudant-chef avaient la conduite des opérations. Donc, c’est19

eux qui prenaient le Mamba et les engins, qui sortaient et revenaient, qui sortaient et20

revenaient, et aucun compte rendu ne m’était fait.21

Q. [12:08:19] Et simplement pour qu’on soit sûrs du… du temps dans lequel…22

l’époque à laquelle c’est arrivé, c’était quand, approximativement, quel mois ?23

R. [12:08:34] C’était après le deuxième tour, je crois, novembre, décembre, après le24

deuxième tour des élections.25

Q. [12:08:42] Alors, le deuxième… Pardon. Le deuxième tour, c’était le 28 novembre ?26

R. [12:08:47] C’était ça.27

Q. [12:08:48] Et vous dites que c’est après. Est-ce que c’est des semaines, un mois ?28
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Combien de temps, approximativement, si ça vous vient à l’esprit ?1

R. [12:08:58] Non, je peux pas vraiment situer la période.2

Q. [12:09:09] Alors, vous dites que le capitaine Kouassi et l’adjudant-chef qui avaient3

la conduite des opérations… Par l’adjudant-chef, est-ce qu’on parle de… du4

dénommé… Kokobo, si je comprends bien, ou est-ce que c’était quelqu’un d’autre ?5

R. [12:09:30] C’est Kokobo.6

Q. [12:09:33] Et lorsque vous dites qu’ils avaient la conduite des opérations dans les7

faits, qu’est-ce qu’ils… qu’est-ce qu’ils faisaient, au juste ?8

R. [12:09:44] C’étaient ces deux-là qui sortaient avec les engins, qui allaient dans des9

destinations qui leur avaient été donc données et, après, ils rentraient de leur10

mission. Donc, je voyais les engins sortir, les engins rentrer, sortir, rentrer.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:10:10] Un instant, je12

vous prie.13

Je voudrais être sûr de comprendre. Dans la transcription anglaise, il est écrit que14

c’est deux individus. Qui sont les deux individus ? Je cite la transcription anglaise.15

M. GARCIA (interprétation) : [12:10:24] Monsieur le Président, je crois qu’on parle16

de Kokobo et de Blé Kouassi, mais je puis… je peux lui poser la question afin que17

l’enregistrement soit plus clair.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:10:31] Le problème, c’est19

que cela suscite une certaine confusion si l’on ne fait pas référence à des noms précis,20

à des circonstances précises ou à des dates précises. Je crois qu’il est important que…21

que vous posiez des questions directes et que les réponses soient très précises22

également lorsqu’on… il est fait référence à des périodes précises ou des personnes23

précises, sinon la lecture du compte rendu risque d’être plus difficile, ultérieurement.24

M. GARCIA : [12:11:04]25

Q. [12:11:05] Alors, Monsieur le témoin, lorsqu’on parle de… de ces deux personnes,26

il s’agit bien de… le capitaine Blé Kouassi Urbain, ainsi que l’adjudant Kokobo. C’est27

exact ?28
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R. [12:11:14] C’est exact.1

Q. [12:11:15] Et vous dites qu’ils sortaient faire des opérations. Est-ce qu’il y avait2

d’autres éléments qui les accompagnaient dans ces opérations ? Comment ça se3

passait, au juste ?4

R. [12:11:25] Il y avait effectivement des éléments de la Garde républicaine et il y5

avait aussi des éléments associés.6

Q. [12:11:40] Est-ce qu’il y avait des éléments de la Garde républicaine de votre7

propre camp qui allaient avec eux en mission — avec le capitaine Blé Kouassi et8

Kokobo ?9

R. [12:11:55] Affirmatif.10

Q. [12:11:59] Est-ce que vous, à un moment donné, est-ce qu’on vous a consulté pour11

obtenir votre approbation pour ces missions ?12

R. [12:12:12] Non. Je n’ai pas été consulté, à aucun moment.13

Q. [12:12:22] Alors, est-ce qu’en temps normal, c’était quelque chose qu’on devait14

faire ? Est-ce que le capitaine Blé Kouassi ou quelqu’un qui était hiérarchiquement15

inférieur à vous devait obtenir votre permission, au moins votre accord, pour aller16

en mission ?17

R. [12:12:42] Affirmatif. C’est-à-dire que, en temps normal, je devrais, moi, recevoir18

l’instruction et « le » communiquer au capitaine. Cependant, il peut se faire que,19

dans l’urgence, on puisse directement donner une instruction, les ordres au capitaine,20

mais qui, en retour, peut donc me rendre compte pour dire : « Voici les instructions21

que j’ai reçues. » Voici un peu les deux cas de figure qui peuvent se présenter.22

M. N’DRY : [12:13:15] Monsieur… Monsieur le Président.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:13:19] Maître N’Dry.24

M. N’DRY : [12:13:21] Excusez-moi, Monsieur le Président.25

Je voudrais redemander… Dans le transcript en… en français, page 52, ligne 23, je26

voudrais demander à M. le Procureur : est-ce qu’il a dit « Monsieur… M. Kouassi » ?27

Il s’agit de « Dogbo Blé »… vous avez dit « Kouassi », parce que dans le transcript, ici,28
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ils ont mis « Dogbo Blé », or il me semble avoir entendu « Kouassi ».1

M. GARCIA : [12:13:48] Exact, Maître, j’ai bien dit « Blé Kouassi », et je ne comprends2

pas pourquoi il est mention de Dogbo Blé, mais ça devrait être corrigé.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:14:06] Très bien. Merci.4

Nous connaissons un peu la hiérarchie et la chaîne de commandement. Parfois, j’ai le5

sentiment que vous posez des questions… ou que des questions sont posées alors6

que les… les réponses sont évidentes. Normalement, il faut poser des questions sur7

des choses qui ne sont pas ordinaires, et non pas la chaîne de commandement8

ordinaire.9

M. GARCIA (interprétation) : [12:14:43] Merci, Monsieur le Président.10

Je ne tiens rien pour acquis dans le cadre de mon interrogatoire, mais je prends bien11

note de ce que vous venez de dire dans mes prochaines questions.12

Q. [12:15:11] (Intervention en français) Alors, vous avez dit, Monsieur le témoin, qu’il13

y avait également des éléments associés qui accompagnaient le capitaine Blé Kouassi,14

ainsi que Kokobo, sur ces missions. Qui étaient justement ces éléments associés ?15

R. [12:15:33] Ces éléments, j’ai été surpris de les voir dans mon camp parce que je16

n’ai pas été informé de leur présence. J’ai vu, un soir, plusieurs éléments en tenue17

civile, environ une centaine, dans ma caserne. Donc, voilà un peu. J’ai été mis devant18

les faits aussi, je n’ai pas été associé à cela, mais, un soir, je réalise que la caserne19

aussi est… a reçu des invités qui n’étaient pas, moi, dans mon effectif.20

Q. [12:16:24] Alors, on va aborder cette question dans quelques instants, mais avant21

d’aborder ce thème, j’aimerais vous poser la question suivante : vous, à cette époque,22

en voyant que le capitaine Blé Kouassi sort en mission avec Kokobo, pour une23

destination « dont » vous ne connaissez pas, et que vous êtes le commandant, et que24

personne ne vous a avisé, en plus vous n’avez jamais donné d’ordre, est-ce que vous25

vous êtes plaint auprès de qui que ce soit de ce comportement ou est-ce que vous26

avez fait quoi que ce soit pour le sanctionner ?27

R. [12:17:08] Non. Je n’ai rien fait. Tout simplement, l’atmosphère qui régnait et28
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l’ambiance dans laquelle on se trouvait, j’ai tout de suite compris que… j’ai tout de1

suite compris que… je n’étais pas dans une situation où je pouvais demander des2

explications. Et donc, je suis resté dans ma position, à continuer… continuer à faire3

la mission qui était aussi la mienne, c’est-à-dire sécuriser la caserne. Voilà un peu.4

Q. [12:18:02] Alors, si je comprends bien votre réponse, vous avez jamais fait un5

reproche ou vous n’avez jamais, plutôt, sanctionné le capitaine Blé Kouassi ou6

Kokobo pour leur mission, qui était sans base ou sans autorité ; c’est exact ?7

R. [12:18:28] J’ai jamais sanctionné, mais je me dis qu’il y avait autorisé au-dessus…8

une autorité au-dessus de moi, et donc c’était l’autorité qui donnait les instructions.9

Q. [12:18:43] Et cette autorité était qui ?10

R. [12:18:46] C’était le chef de corps, le général Dogbo Blé.11

Q. [12:18:57] Vous nous avez mentionné, Monsieur le témoin, que vous étiez…12

Me KNOOPS (interprétation) : [12:19:01] Monsieur le Président, désolé d’interrompre13

mon confrère.14

Monsieur le Président, les questions posées par le Procureur donnent à croire qu’il15

avait des raisons d’imposer des sanctions. Et par conséquent, la ligne X qui n’était16

pas conforme à la légalité… Enfin, la question est de… devrait être la suivante…17

sans avoir posé des questions préalables, la première question devrait être… ou18

chercher à savoir s’il y avait des sanctions ou pas. La façon dont la question a été19

formulée laisse entendre qu’il y a eu quelque chose de… de… d’illégal.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:19:46] Ça a commencé21

par un comportement qui aurait pu donner lieu à une plainte. Et la question était de22

savoir s’il y a eu une plainte ou pas, et je crois que c’était… les autres questions ont23

découlé… découlé de cette première.24

Monsieur le Procureur, veuillez poursuivre.25

M. GARCIA : [12:20:03]26

Q. [12:20:04] Monsieur le témoin, vous nous avez dit que vous vous trouviez dans27

une situation où vous ne pouviez pas demander d’explication. Expliquez-nous28
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quelle était cette situation, pour qu’on comprenne ?1

R. [12:20:23] J’étais dans une situation, comme je dis où, pour moi, on m’avait2

signifié de façon claire que je n’étais pas un homme de confiance. Et, à côté de cela,3

les éléments de ma garde rapprochée d’ethnie dioula avaient quitté le camp, parce4

que, tout simplement, quand j’ai rappelé certains, ils m’ont dit que leur vie était en5

danger et qu’ils s’y sentaient menacés. Donc, autour de moi, ne restaient plus que6

mes gardes du corps qui n’étaient pas de cette ethnie. Et voyant donc l’ambiance7

générale, l’atmosphère qui régnait, j’ai tout de suite compris qu’il fallait que je sois8

prudent.9

Q. [12:21:28] Et vous craigniez quoi à cette époque, parce que vous dites que vous10

soyez… vous vous êtes dit que vous soyez… il fallait être prudent et vous craigniez11

quoi ?12

R. [12:21:42] Je dirais tout simplement que j’avais peur pour ma vie, tout simplement.13

Q. [12:21:56] À cette époque, est-ce que vous avez eu des incidents avec vos propres14

éléments, dans le camp ?15

R. [12:22:09] Oui. Il faut noter qu’à la veille de l’attaque de mon camp, j’avais donné16

mon ordinateur et des biens qui m’étaient propres à mon conducteur d’aller les17

mettre en lieu sûr chez un ami, et moi-même, j’étais en caserne. Lorsque… mon18

conducteur est revenu pour me dire, en fait, qu’il ne pouvait pas continuer sa19

mission, donc il est revenu à la caserne. Je lui ai dit : « O.K. » Juste après ça, certains20

soldats ont fermé le portail principal du camp. Et quelques temps après, je vois21

arriver au camp, dans un char, le chef de corps. Il a garé le char à l’extérieur et il est22

rentré dans la caserne. Et il m’a dit : « Allons dans ton bureau. » Nous y sommes23

allés. Et il m’a dit : « Qu’est-ce qui se passe ici ? » Je lui ai dit : « Rien, mon Général,24

j’ai tout simplement donné une mission à mon conducteur et qui est revenu, il n’a25

pas pu l’exécuter. » C’est ainsi qu’il a demandé à ce que nous allions sous le préau26

où étaient regroupés l’ensemble du personnel. Et une fois sous le préau, il a donné la27

parole aux soldats, et ces soldats ont dit que les officiers voulaient fuir. Et c’est ainsi28
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que le général a pris la parole et il a dit la chose suivante aux soldats : « Si vous1

voyez un officier en train de fuir, vous l’abattez. » Après, il se ressaisit et il2

dit : « Vous l’attachez et vous me l’envoyez. » Ensuite, il se ressaisit une deuxième3

fois et il dit : « Non, vous l’attrapez tout court et vous m’appelez. » Et juste après ça,4

il a pris le char et il est retourné au palais.5

Voilà un peu un élément qui m’a fait comprendre que les données avaient vraiment6

changé, qu’il fallait que je fasse attention.7

Q. [12:25:45] Comment vous vous êtes senti après la visite du général et après qu’il8

se soit exprimé de cette façon ?9

R. [12:25:53] J’ai trouvé les propos de mon chef un peu regrettables. Et, une fois10

encore, j’ai trouvé que nous n’avons pas été traités avec respect. Et après son départ,11

j’ai réuni à nouveau mes hommes, et je leur ai dit la chose suivante : « Nous avons12

une mission commune, il fallait que nous nous focalisions sur cette mission, et qu’il13

n’était écrit sur le front de personne qu’il était d’un tel bord ou d’un autre bord.14

Alors, si nous passions notre temps à nous entretuer déjà, c’est pas ça l’objectif. »15

Donc, j’ai demandé à mes hommes d’être raisonnables et donc de fixer le cap sur la16

mission.17

Q. [12:27:16] Et, Monsieur le témoin, lorsque vous avez fait ce discours à vos18

éléments, est-ce qu’il restait encore parmi vos éléments des… des… des soldats qui19

étaient d’ethnie dioula ?20

R. [12:27:36] Ils étaient pratiquement tous partis, tous.21

Q. [12:27:45] Vous avez dit avant qu’ils se sentaient menacés ; pouvez-vous nous22

expliquer qui se sentait menacé par qui ?23

R. [12:28:03] Aujourd’hui, je… le chef de ma… responsable de ma sécurité qui24

avait… qui avait quitté aussi le camp parce qu’il avait été menacé, et des individus25

étaient même allés chez lui à domicile ; heureusement pour lui, il n’était pas à son26

domicile. Et donc, les propos que ces individus ont laissés à la famille étaient qu’il27

était recherché et que s’ils le trouvaient, éventuellement… risquaient de lui faire sa28
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peau. Heureusement pour lui, il n’était pas à son domicile.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:29:04] Dans la version2

anglaise, il est dit : « Aujourd’hui… aujourd’hui, la personne chargée de ma3

responsabilité a quitté, et cetera, et cetera… » Dans la version anglaise, il est dit :4

« Aujourd’hui ». « Aujourd’hui », vous voulez dire le 22 septembre 2016 ?5

M. GARCIA : [12:29:21]6

Q. [12:29:22] Alors, Monsieur le témoin, simplement pour que ça soit clair lorsque7

vous avez commencé à témoigner à ce propos, vous avez dit : « Aujourd’hui, j’ai le8

chef responsable de ma sécurité qui avait quitté aussi le camp parce qu’il avait été9

menacé ». Est-ce qu’on doit comprendre que c’est à l’époque qu’il a été menacé,10

votre chef de sécurité ? Est-ce que c’est ça qu’on doit comprendre ?11

R. [12:29:42] C’est exact. C’est à l’époque ; c’est pas maintenant.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:29:49] Oui, c’est ce que13

j’avais compris. C’est pour cela que j’ai indiqué précédemment qu’il importait d’être14

très précis, parce que le compte rendu sera lu à un stade ultérieur, à un moment où15

nous nous… nous souviendrons peut-être plus de tout cela.16

M. GARCIA : [12:30:09] Merci, Monsieur le Président.17

Q. [12:30:11] Monsieur le témoin, le chef… votre chef de sécurité à l’époque, c’est une18

personne de… de quelle ethnie ?19

R. [12:30:17] Ce chef de sécurité dont je viens de parler, c’était pas lui, à l’époque, qui20

était mon chef de sécurité. C’était pas lui. Lui, c’est aujourd’hui, après que j’ai pris21

fonction, que je l’ai mis dans ma garde rapprochée. Voilà. À l’époque, il ne faisait pas22

partie de ma garde, mais je le dis parce que je veux dire c’est un témoin, aujourd’hui,23

qui est là, parce qu’il a vécu cela. Voilà la précision.24

Q. [12:30:41] Merci, Monsieur le témoin.25

Mais, à l’époque, qui faisait ces menaces, qui menaçait les éléments qui étaient26

d’ethnie dioula ?27

R. [12:30:53] Je ne peux pas, de façon formelle, vous dire que c’était X ou Y. Ça, je ne28
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peux pas.1

Q. [12:31:03] Est-ce qu’il vous est revenu quoi que ce soit comme information à ce2

sujet ? Est-ce qu’on vous a rapporté quoi que ce soit ?3

R. [12:31:14] Oui. Ce qu’on pourrait retenir, c’est, au regard de… du paysage4

politique et de ce qui se passait, c’était à croire qu’on avait deux camps. Et donc, il y5

avait un camp, les Dioula, les Akan et… les Dioula, et puis l’autre camp, et les6

hommes se regardaient en chiens de faïence, au niveau même des casernes. Et cette7

ambiance a eu une intensité telle que, comme j’ai dit tantôt, mes éléments d’ethnie8

dioula ont préféré quitter le camp, pour des raisons qui sont propres, hein, je dis, et9

que je ne peux pas, de façon formelle, dire.10

Q. [12:32:22] On se comprend, Monsieur le témoin.11

Simplement, pour… si on se rapporte à votre témoignage à ce sujet, vous avez dit12

qu’« ils m’ont dit que leur vie était en danger et qu’ils se sentaient menacés ». Ça,13

c’est exact ?14

R. [12:32:39] Oui.15

Q. [12:32:43] Vous avez également dit que vous aviez peur pour votre vie également.16

C’est exact ?17

R. [12:32:52] C’est exact.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:32:57] S’il l’a dit, c’est19

exact.20

M. GARCIA : [12:33:02]21

Q. [12:33:02] Et qui est-ce que vous craigniez, à ce moment-là, qu’il porte atteinte à22

votre vie ?23

R. [12:33:11] Le danger peut venir de… de partout. Je ne peux pas dire qui.24

Q. [12:33:23] D’accord, Monsieur le témoin.25

Mais dans le contexte particulier dont vous nous avez fait état il y a quelques26

instants, dans votre esprit, à ce moment-là, vous craigniez qui, au juste ?27

R. [12:33:38] Au regard de ce que je viens de dire tout à l’heure, et avec les propos de28
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mon chef hiérarchique, j’avais des raisons de croire que je devais faire attention1

vis-à-vis de mon chef.2

Q. [12:33:59] Et vous, Monsieur le témoin, personnellement, à cette époque, dans ce3

contexte, est-ce que vous avez eu des incidents avec vos propres éléments ?4

R. [12:34:19] Comme incident… comme incident, je puis dire que c’est le jour où le5

général était arrivé pour parler à la troupe. Mes éléments…6

M. N’DRY : [12:34:28] Monsieur… Monsieur le Président.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:34:33] Maître N’Dry.8

M. N’DRY : [12:34:36] Cher confrère, page 57, ligne 12, votre question « À cette9

époque, est-ce que vous avez eu des incidents avec vos propres éléments ? », cette10

question était déjà posée.11

M. GARCIA : [12:35:03] Alors, je ne sais pas si Maître va nous faire… va nous donner12

la référence de la question lorsqu’elle a été posée la dernière fois, et peut-être la13

réponse également.14

M. N’DRY : [12:35:11] Le transcript en français, page 57, ligne 12.15

M. GARCIA : [12:35:32]16

Q. [12:35:33] Bon, il est peut-être question de préciser la question.17

Monsieur le témoin, moi, ce que veux savoir, c’est… Enfin, je vais être un peu plus18

clair.19

Est-ce que vous avez eu des problèmes, dans ce contexte-là, à cette époque-là,20

lorsque des membres de vos éléments « de » dioula sont partis ? Est-ce que, vous,21

vous avez eu des… des problèmes avec les éléments qui restaient là ? Est-ce qu’on22

vous obéissait encore ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:35:59] Écoutez, je pense24

que nous tournons toujours autour de la même question, quand même. Il… Le25

témoin a apporté des réponses à ces questions. Soit vous avez une question très, très,26

très précise, ou un… ou quelque chose de très précis auquel vous voulez faire27

référence…28
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M. GARCIA (interprétation) : [12:36:23] Monsieur le Président, j’ai posé la question.1

Le témoin m’a répondu et m’a donné une réponse qui était plutôt générale. Alors2

maintenant, j’aimerais justement me concentrer davantage sur la question pour voir3

ce que le témoin va répondre et pour voir si cela lui rafraîchit la mémoire. C’est la4

raison pour laquelle je pose une question un peu plus pointue, et je pense que le5

témoin était juste sur le point de répondre, donc point n’est besoin de revenir à la6

charge.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:36:50] (Intervention non8

interprétée)9

Me O’SHEA (interprétation) : [12:36:51] Oui, mais mon problème, Monsieur le10

Président, c’est que la question n’est absolument pas précise, justement. Elle est11

d’abord tout à fait directrice, et en plus elle est générale.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:37:04] Ce n’est pas tant13

qu’elle soit directrice, mais elle est plutôt générale, en effet.14

Maître N’Dry.15

M. N’DRY : [12:37:10] Peut-être que mon confrère s’attend à une question… à une16

réponse qui ne vient pas.17

Sinon, je pense que la référence que j’ai donnée est très claire. Le… le témoin même18

n’a pas été superficiel. Il a même donné un exemple. Donc, je pense que si mon19

confrère se réfère à cette page-là, je pense que cette question… la suite n’est pas20

nécessaire, parce qu’il a été plus que précis à votre réponse (sic) que vous avez21

donnée. J’ai dit page 57, ligne 12. Si vous voyez sa réponse, c’est très clair ; il n’a pas22

été superficiel du tout.23

M. GARCIA (interprétation) : [12:37:39] Et au vu des circonstances, il s’agit d’une24

nouvelle question, d’ailleurs. Je disais qu’il s’agit d’une nouvelle question, au vu des25

circonstances. Ce n’est pas la même question à laquelle une réponse a déjà été26

« portée ». J’ai posé une question beaucoup plus ciblée et le témoin était sur le point27

d’y répondre. Je lui demandais si cela lui rappelait des événements ou des incidents.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:38:05] Écoutez, posez1

votre question et… votre question précise, et nous verrons quelle sera la réponse du2

témoin.3

M. GARCIA : [12:38:15]4

Q. [12:38:16] Monsieur le témoin, je veux simplement savoir si, durant cette période5

de temps, vous avez eu des problèmes avec vos propres éléments. Est-ce que…6

est-ce que les éléments vous obéissaient ? Est-ce qu’ils vous ont menacé ? Est-ce qu’il7

y a eu un incident quelconque avec eux ?8

R. [12:38:38] À cette époque, c’était… c’était une obéissance nuancée parce que le9

clivage avait été fait, c’était clair.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:38:46] Excusez-moi.11

Excusez-moi.12

Lorsque vous dites « à cette époque », « à cette époque », il faudrait dire à quelle13

période vous faites référence. Et quels sont ces éléments : vos subordonnés ?14

Maître N’Dry.15

M. N’DRY : [12:39:07] Monsieur le Président, excusez-moi d’intervenir, mais je pense16

que vous allez trouver que ce n’est pas du tout pour le jeu, retarder mon confrère.17

Alors, je suis un peu gêné, ça, il faut que je vous le dise, parce que des fois on garde18

le silence parce qu’on n’a pas envie d’intervenir, mais les questions telles19

qu’orientées par mon confrère me… me gênent. Qu’il pose des questions précises,20

parce que, quand il introduit de telles phrases, « subordination », « question de21

discipline » et tout ça, il… il veut obtenir quelque chose du témoin. Et ça, pour moi,22

ces questions orientées, là, me dérangent ici, Monsieur le Président. Qu’il pose des23

questions directes et qu’il laisse vraiment le témoin répondre.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:39:57] Oui, certes,25

mais…26

M. N’DRY : [12:40:00] J’ai l’impression qu’il y a une maison, déjà, de préconstruite, et27

puis, bon… et puis faut que le témoin place des briques pour répondre à son schéma.28
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C’est pas… c’est pas faisable.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:40:09] Oui, mais utiliser2

le terme « subordonnés » ne pose pas problème. C’est un environnement militaire.3

C’est un commandant et il a des subordonnés. Enfin, moi, je pense que c’est assez4

clair et c’est assez précis.5

La question a été comme suit : « Est-ce que vous avez eu des problèmes avec vos6

subordonnés pendant cette période ? » Et je souhaiterais que vous définissiez ladite7

période, d’ailleurs. Merci.8

M. GARCIA : [12:40:35]9

Q. [12:40:36] Alors, Monsieur le témoin, simplement pour que ça soit clair, lorsque je10

fais référence à cette période, c’est le moment… vous nous avez parlé du fait que11

c’est un contexte assez… une situation assez compliquée, si l’on veut, mais où des12

membres de vos éléments d’ethnie dioula ont quitté, parce qu’ils se sentaient13

menacés. Vous avez également parlé du fait que vous avez reçu la visite du général14

Dogbo Blé…15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:40:59] Écoutez, est-ce16

que l’on ne pourrait pas savoir exactement à quoi correspond cette période17

temporelle ?18

M. GARCIA (interprétation) : [12:41:08] Mais c’est ça, le problème, parce que la19

question de la période n’a pas été tout à fait identifiée, donc je rappelle au témoin20

certains faits dont il nous a parlé. Voilà, pour le contexte.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:41:26] Je pense que le22

témoin est tout à fait en mesure de comprendre le contexte.23

Q. [12:41:30] Est-ce que vous pouvez répondre à ma question, Monsieur, la question24

que je viens de vous poser, moi ?25

R. [12:41:39] Merci, Monsieur le Président.26

Le contexte, si j’ai bien compris la question que vous me demandez, c’est de… de27

préciser le délai ou bien de répondre à la question de M. le Procureur ? J’ai pas bien28
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compris la question.1

Bon, si c’est pour répondre à la question du Procureur, je dirais : oui, pendant cette2

période, avant la bataille d’Abidjan, où le général Dogbo Blé est arrivé à la caserne, à3

son départ… avant qu’il n’arrive, du moins, les soldats, je dis, ont fermé le portail. Et4

au moment où j’allais vers eux pour expliquer et savoir pourquoi cette attitude, le5

capitaine Blé Kouassi est venu vers moi et il m’a dit : « Mon colonel, c’est pas la6

peine d’aller vers eux parce qu’ils sont remontés contre vous, donc laissez, je vais7

gérer la situation. » J’ai été surpris. Donc, voilà, c’est le seul moment, vraiment, où,8

de façon claire, j’ai vu, en fait, que certains de mes soldats étaient prêts, à tout9

moment peut-être, à refuser les ordres que je leur donnerais, parce que j’ai dit tout à10

l’heure que c’était un peu nuancé. Voilà un peu ce que je peux dire à ce propos.11

M. GARCIA : [12:42:56]12

Q. [12:42:58] Merci, Monsieur le témoin.13

Vous avez également affirmé durant votre témoignage qu’à un moment donné vous14

avez donné un discours aux soldats, aux éléments qui étaient là, encore.15

Pouvez-vous nous dire, parmi ces soldats qui restaient, quelle était la…16

l’appartenance ethnique de ces soldats qui restaient sur place lorsque vous avez17

donné ce discours après le départ du général ?18

Me ALTIT : [12:43:30] Monsieur le Président.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:43:34] Maître N’Dry (sic).20

Me ALTIT : [12:43:37] Merci, Monsieur le Président.21

Il faudrait…22

Pardon de vous interrompre.23

Il me semble qu’il faudrait fonder la question. Il faudrait demander au témoin s’il24

avait des moyens de connaître l’appartenance ethnique des soldats dont il est25

question, et ensuite, seulement s’il avait ces moyens, de poser la question pour26

savoir qui étaient ceux qui étaient là devant lui. Il faut procéder par étapes, me27

semble-t-il, parce que là, on… on procède par impressions successives.28
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M. GARCIA (interprétation) : [12:44:12] Monsieur le Président, alors, le conseil de la1

Défense vient de présenter une suggestion. Alors, cela porte sur le poids qu’il faudra2

accorder à la réponse qui sera donnée par le témoin, mais je peux d’ores et déjà3

rassurer le conseil de la Défense : je vais poser toutes les questions nécessaires.4

Je pose des questions au sujet... au commandant, plutôt, du groupement n° 1 de5

Treichville, à l’époque, ces éléments, c’étaient ses subordonnés. C’est pour cela que je6

lui pose la question.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:44:50] De toute façon,8

quoi qu’il en soit, il est tout à fait à même de vous dire « je n’en sais rien », donc, je9

vous en prie, oui, poursuivez.10

M. GARCIA : [12:44:56]11

Q. [12:44:57] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous vous rappelez de la12

question : quelle était l’appartenance ethnique des gens qui restaient... des troupes13

qui restaient sur place lorsque vous avez donné ce discours ?14

R. [12:45:09] C’étaient les Bété, les Dida, les Attié et les Abbey, avec aussi certains de15

groupe akan, comme moi, naturellement.16

Me O’SHEA (interprétation) : [12:45:29] Excusez-moi. Mon compte rendu d’audience17

n’est pas aussi clair que le vôtre, ou n’est pas clair comme le vôtre, Monsieur le18

Président. Alors bon, j’aimerais que mon estimé confrère me dise de quel... qui sont19

ces groupes, parce que nous ne les avons pas.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:45:48] Je pense que cela21

sera corrigé à l’avenir, probablement, mais cela n’a pas été corrigé. Je comprends.22

Me O’SHEA (interprétation) : [12:45:53] Oui, d’accord, mais j’aimerais bien savoir ce23

qui a été dit.24

M. GARCIA (interprétation) : [12:45:57] Mais je pense que cela est consigné au25

compte rendu d’audience.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:46:02] Oui, peut-être,27

mais ce n’est pas consigné de façon intelligible pour nous.28
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M. GARCIA (interprétation) : [12:46:07] Mais je ne pense pas que cela devrait1

prendre trop de temps, en fait.2

Q. [12:46:09] (intervention en français) Monsieur le témoin, simplement, parce que,3

bon, on a des difficultés à retranscrire tout. Vous avez mentionné qu’il y avait des4

personnes de l’ethnie, des gens qui se... qui restaient sur place. Vous avez mentionné5

les Dida... les Dida, les Bété, les Dida, les Abbey, avez-vous mentionné un autre6

groupe ethnique ?7

R. [12:46:26] Oui, du groupe akan, dont moi, par exemple.8

Q. [12:46:33] D’accord.9

Me ZOKOU : [12:46:39] Monsieur le Président, dans le transcript il manque une des10

ethnies qu’il a citées. Il a dit les « Attié » et ça ne figure pas, sauf erreur de ma part.11

Et puis, il a terminé par les Akan, en faisant référence à lui-même. Donc on ne le voit12

pas au transcript.13

M. GARCIA : [12:47:01] Merci, Maître.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:47:05] Oui mais voilà,15

c’est toujours cela le problème qui se pose lorsque le conseil présente un résumé, au16

lieu de poser la même question. C’est la raison pour laquelle cela se passe. Merci.17

M. GARCIA : [12:47:24]18

Q. [12:47:28] Et, Monsieur le témoin, au moment même où vous faites ce discours,19

discours « duquel » on parle depuis quelques instants, il restait combien de soldats à20

Treichville, à votre caserne, à cette époque... à ce moment ?21

R. [12:47:43] Vraiment, pour être honnête, je ne puis donner une effectif, parce que22

nous étions à ce moment-là dans un environnement très, très difficile. Et donc, je ne23

peux pas, vraiment, donner un effectif juste. Ce que je peux dire, c’est que la plupart24

des soldats dioula étaient tous partis, pratiquement. Donc, je n’étais qu’avec le reste25

des effectifs, donc, au niveau de Treichville, un groupe peut-être 200, 250. Vraiment,26

je ne peux pas donner un chiffre exact.27

Q. [12:48:29] Et vous, à ce moment, lorsque le général quitte, est-ce que vous sentiez...28
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est-ce que vous sentiez que vous aviez la liberté de partir, de quitter du camp de1

Treichville, sortir ?2

R. [12:48:48] Oh ! Oui, de... par rapport à l’éthique morale, même, militaire je ne3

pouvais pas abandonner mes hommes. Jusqu’à preuve du contraire, j’étais le4

commandant de la Garde républicaine, et quitter le... la barque serait pour moi une5

sorte de lâcheté. Donc j’avais une obligation morale de rester avec mes hommes, et6

donc j’étais là.7

Q. [12:49:25] J’aimerais vous poser des questions sur ces éléments, ces nouveaux8

éléments que vous avez vus à un certain moment, un soir, je crois que vous nous9

avez parlé. Avant d’aborder ce thème, j’aimerais juste retourner un peu en arrière10

lorsque vous nous avez mentionné qu’il y avait des missions qui sortaient avec le11

capitaine Blé Kouassi ainsi que l’adjudant Kokobo.12

Savez-vous quelle était la mission, quels étaient leurs objectifs ou ce qu’ils faisaient13

lorsqu’ils sortaient en mission ?14

R. [12:50:06] Sauf...15

M. N’DRY : [12:50:10] Monsieur le Président.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:50:12] Qu’est-ce qu’il y a17

maintenant ? Maître N’Dry.18

M. N’DRY : [12:50:19] Le témoin a dit que ces deux personnes ne lui disaient rien19

auparavant. Donc lui poser la question de savoir... pour reprendre ses propres20

paroles : « Savez-vous quelle était la mission, quels étaient leurs objectifs ou ce qu’ils21

faisaient ? » Je pense qu’il avait dit auparavant qu’ils ne lui disaient rien. Donc, on22

lui demande de se jeter en conjectures ici.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:50:54] Mais il pourrait24

avoir d’autres sources ; bon ses hommes ne lui auront peut-être pas dit, mais il peut25

avoir d’autres sources.26

M. GARCIA (interprétation) : [12:51:03] Tout à fait, Monsieur le Président. En fait,27

fondamentalement, il s’agit d’une objection qui est soulevée parce que j’essaie28
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d’obtenir une précision auprès du témoin.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:51:12] Bon, n’ergotons...2

nous n’allons pas ergoter. Posez la question.3

M. GARCIA : [12:51:14]4

Q. [12:51:14] Je vais reprendre la question simplement pour que ce soit clair : est-ce5

que vous avez su... est-ce que vous saviez ce qu’ils faisaient lors de ces missions le6

capitaine Blé Kouassi et l’adjudant Kokobo ?7

R. [12:51:30] Merci, Monsieur le Président.8

C’est vrai que je dis qu’on ne me disait rien, mais cela ne veut pas forcément dire que9

je n’avais pas aussi d’autres sources d’information.10

Et, au regard de ces sources, et sauf erreur de ma part, c’est que notre état-major11

recevait des informations de la position de groupes de rebelles à tel endroit, tel12

endroit et tel endroit. Donc, avec ces informations, ils avaient donc mission d’aller13

justement pour voir si c’était vrai ou pas, et puis engager le combat, naturellement.14

Parce que si c’est exact et qu’ils essuient des coups de feu ennemis, ils seraient15

obligés, donc, de réagir, si l’information est vraie.16

Donc, voilà un peu ce type de sorties que le capitaine Blé, Kokobo faisaient... euh...17

capitaine Blé Kouassi et Kokobo faisaient avec certains éléments et les associaient18

quand ils sortaient.19

Q. [12:52:44] Également, je cherche à préciser ou à clarifier, plutôt, quelque chose.20

Vous nous avez dit que... les ordres n’étaient pas transmis par vous, mais plutôt que21

les ordres allaient directement de la part du général au capitaine Blé Kouassi. Ma22

question est la suivante : est-ce que vous avez su, par la suite, s’il y a eu une23

quelconque — parce qu’évidemment la raison pour laquelle je vous pose la question,24

c’est toute cette légalité de leur mission ou l’autorité sous laquelle il la faisait —,25

est-ce que vous avez eu connaissance, à un moment donné, qu’il y a eu des sanctions26

de la part du général, lui-même, pour le fait que le capitaine Blé Kouassi et27

l’adjudant Kokobo sortaient en mission sans avoir votre autorisation et ni... ni vous28
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avisaient de ce qui se passait ?1

Me O’SHEA (interprétation) : [12:53:41] Excusez-moi de vous interrompre à nouveau,2

mais cette question, placée dans le contexte des réponses du témoin, n’a pas de sens.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:53:52] Je n’ai pas4

entendu parce que vous n’avez pas attendu la fin de l’interprétation.5

Me O’SHEA (interprétation) : Excusez-moi, excusez-moi.6

Je m’excuse d’intervenir à nouveau, mais il y a une question qui vient d’être posée et7

elle n’a pas tellement de sens, compte tenu du contexte qui a été donné. Parce que ce8

témoin a dit que l’autorisation provenait de Blé Dogbo. Donc, si cela venait du9

général, si cette autorisation venait bel et bien, comment est-ce que le général allait10

les punir ? Enfin, la question n’a pas de sens, en fait.11

M. GARCIA (interprétation) : [12:54:27] Écoutez, il n’incombe pas à Me O’Shea de12

répondre, et de dire ce qui fait sens ou pas, c’est au témoin de nous le dire.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:54:37] S’il vous plaît, s’il14

vous plaît. Laissez-moi répondre. Alors, que cela ait un sens ou non, ce n’est pas15

opportun d’en décider maintenant.16

Me O’SHEA (interprétation) : [12:54:47] Mais ce n’est pas cela que je... ce n’est pas à17

cela que je voulais venir. Le témoin a déjà dit que c’était le général qu’il avait... qui18

avait autorisé cela. Ce n’est pas moi qui suis en train de le dire, c’est le témoin qui l’a19

dit.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:54:58] Mais je21

comprends très bien ce que vous dites, Maître, mais je pense que la réponse devrait22

être une conséquence logique.23

Q. [12:55:08] Monsieur, je vous en prie. Pourriez-vous répondre à la question,24

Monsieur, s’il vous plaît ?25

R. [12:55:15] Merci.26

Naturellement, à partir du moment où l’ordre venait du général, qui est mon27

supérieur hiérarchique, donc il n’y a pas de sanction à donner. Si c’était, par exemple,28
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moi qui donnais des ordres qui allaient à l’encontre de la volonté du général, à ce1

moment-là, le général pourrait éventuellement me punir, me faire une sanction. Mais2

à partir du moment où c’est lui l’autorité suprême au niveau la Garde républicaine3

qui donne les ordres, naturellement, il n’y a pas de sanction.4

M. GARCIA : [12:55:52]5

Q. [12:55:52] Et juste pour clore cette petite question, Monsieur le témoin, si vous le6

permettez, en temps normal avant la crise postélectorale si, effectivement, un de vos7

éléments était sorti en mission, sans approbation au préalable ou sans autorisation,8

est-ce qu’il y aurait une sanction ou une conséquence à ce genre de comportement ?9

R. [12:56:23] Oui, naturellement. Si un de mes éléments sortait sans avoir reçu des10

instructions du général ou de ma part, à ce moment, c’était une initiative11

malheureuse que l’élément « aurait » prise, une initiative malheureuse de sortir sans12

avoir reçu une mission. En ce moment-là, une sanction pourrait donc être établie.13

Q. [12:56:45] Et ce genre de sanction, à votre niveau, pour être valide, est-ce qu’elle14

aurait dû être entérinée par le général ?15

R. [12:56:59] Ah ! Non. Si je prends une sanction, mais j’ai un taux que je donne, au16

regard du grade que j’ai, mais le général ne peut pas, donc, me demander de17

surseoir à ma punition, parce que c’est en tant qu’autorité, aussi, que je prends une18

décision de punir un élément. Lui, il a aussi son taux qu’il peut donner. Donc, en19

temps normal, si... bon, je prends une décision, je punis... donne une sanction à un20

élément, ma sanction sera donc validée. Voilà ce que je puis dire.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:57:41] Est-ce que nous22

pouvons faire la pause maintenant ?23

M. GARCIA (interprétation) : [12:57:46] Oui, Monsieur le Président.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:57:49] Alors, nous allons25

maintenant faire la pause déjeuner qui va durer une heure et demie, et ensuite nous26

nous retrouverons à 14 h 30, ici dans ce même prétoire.27

Merci, l’audience est levée.28
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M. L’HUISSIER : [12:58:10] Veuillez vous lever.1

(L’audience est suspendue à 12 h 58)2

(L'audience est reprise en public à 14 h 34)3

M. L'HUISSIER : [14:34:34] Veuillez vous lever.4

Veuillez vous asseoir.5

(Le témoin est présent dans le prétoire)6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:34:57] Bonjour à7

nouveau.8

Bonjour, Monsieur le témoin.9

LE TÉMOIN : [14:35:07] Bonjour.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:35:08] Sans plus tarder,11

je donne immédiatement la parole à M. le Procureur afin qu'il poursuivre son12

interrogatoire.13

Vous avez la parole, Monsieur Garcia.14

M. GARCIA : [14:35:19] Merci, Monsieur le Président.15

Q. [14:35:21] Alors, rebonjour, Monsieur le témoin.16

R. [14:35:24] Bonjour.17

Q. [14:35:27] Alors, Monsieur le témoin, vous nous avez parlé, à un moment donné18

durant votre témoignage, du fait qu'un soir vous avez été surpris de constater la19

présence d'éléments, environ une centaine d'éléments dans votre camp ; est-ce que20

c'étaient des gens que vous aviez déjà vus auparavant ?21

R. [14:36:06] Non, je ne les avais jamais vus auparavant.22

Q. [14:36:13] Et afin qu'on puisse bien situer cet événement dans le temps, est-ce que23

le soir où vous avez constaté la présence de ces personnes, est-ce que c'était avant ou24

après la bataille d'Abidjan ?25

R. [14:36:32] C'était avant.26

Me ALTIT : [14:36:44] Monsieur le Président ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:36:46] Maître Altit.28
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Me ALTIT : [14:36:48] Merci, Monsieur le Président.1

Pardon de vous interrompre.2

Depuis le début de l'interrogatoire, on parle de la bataille d'Abidjan en se servant de3

la formule comme d'un repère temporel — avant, après. Peut-être serait-il bon de4

poser la question au témoin, de quand a duré... de quand à quand a duré cette5

bataille, parce qu'on est un peu perdus, je dois dire.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:37:17] Moi aussi.7

D'ailleurs, je m'apprêtais à poser cette question, mais je ne souhaitais pas8

interrompre le Procureur.9

Tâchez, s'il vous plaît, de préciser la période à laquelle aurait eu lieu cette soi-disant10

bataille d'Abidjan.11

Q. [14:37:35] Monsieur le témoin, est-ce vous pouvez nous dire quand cette bataille a12

eu lieu ? Et si je me souviens bien, au paragraphe 80, vous avez évoqué cela — si je13

me souviens bien.14

M. GARCIA (interprétation) : [14:37:45] Monsieur le Président, sur ce point15

justement, j'ai fait référence aux... aux pages 101... aux 100... À la page 54 de la16

transcription, il est dit à la ligne 27 : « environ une centaine dans ma caserne ». Je17

vais poser des questions d'éclaircissement au témoin.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:38:05] Au temps pour19

moi. C'est peut-être moi qui me suis trompé tout simplement.20

Q. [14:38:12] Pourriez-vous nous dire, Monsieur le témoin, quand cette bataille21

d'Abidjan a eu lieu ?22

Merci.23

R. [14:38:18] Merci, Monsieur le Président.24

Si mes souvenirs sont exacts, je pense que c'est dans la période de... la deuxième25

quinzaine du mois de mars.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:38:28] Je vous remercie.27

Monsieur le Procureur, allez-y.28
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M. GARCIA : [14:38:32]1

Q. [14:38:33] Alors, vous dites, Monsieur le témoin, que vous avez été surpris de les2

voir, ces personnes ; est-ce que vous êtes en... en mesure de nous donner un nombre3

approximatif de... de personnes, d'éléments que vous avez vus ce soir-là — combien4

de personnes ?5

R. [14:38:51] Je veux dire environ une centaine.6

Q. [14:38:58] Pourriez-vous nous dire : est-ce que, en fin de compte, si je comprends,7

c'étaient des hommes, est-ce que... ils étaient de quel âge ?8

R. [14:39:09] L'âge fluctuait entre 25 et 30 ans à 35 ans, en gros.9

Q. [14:39:23] Pourriez-vous nous expliquer : est-ce que ces gens-là sont rentrés dans10

votre camp sans que vous soyez avertis ; est-ce que c'est le cas ?11

R. [14:39:33] Oui, c'est le cas.12

Q. [14:39:37] Avez-vous su, à un certain moment, qui les a laissés entrer dans le13

camp ?14

R. [14:39:52] Je ne peux pas dire de façon péremptoire qui les a fait entrer, mais je15

puis dire : au regard de... des gens à qui ils obéissaient — je veux parler du capitaine16

Blé et du... l'adjudant-chef Kokobo —, je présume que c'est ceux-là qui... qui ont dû17

les faire venir dans le camp.18

Q. [14:40:23] Et ce soir-là, vous avez constaté leur présence pour la première fois ;19

est-ce que vous avez posé des questions, que ça soit au capitaine Blé Kouassi ou à20

d'autres officiers, à savoir : qui étaient ces hommes qui se trouvaient dans votre21

camp ?22

R. [14:40:43] Ben, non, j'ai pas posé la question. Cependant, au regard de leur accent,23

parce que j'ai eu à pratiquer la zone ouest dans le temps, lorsqu’il y avait la crise au24

Libéria, et c'est ainsi que je me suis aperçu aussi, de par leur accent et ce qu'ils25

disaient en anglais, que ce devrait être des supplétifs venant du Libéria.26

Q. [14:41:24] Est-ce que vous avez eu l'occasion de leur parler ?27

R. [14:41:29] Non.28
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Q. [14:41:34] Alors, vous dites que vous avez entendu, si je comprends votre1

témoignage, qu'ils parlaient en anglais ; c'est le cas ?2

R. [14:41:43] C'est le cas, oui.3

Q. [14:41:47] Alors, parmi ce groupe d'éléments, est-ce que vous avez remarqué la4

présence d'Ivoiriens ?5

R. [14:42:00] Je ne puis l'affirmer, mais ceux que j'ai vus dans ma caserne, ils6

n'avaient pas le... l'accent et le profil des Ivoiriens, ceux que j'écoutais. Parce que, en7

plus de mes hommes que je connais, ceux-là je ne les connaissais pas. Et, donc, je8

puis affirmer que, quand je les entendais parler et quand je marchais dans la caserne,9

c'était l'accent libérien vraiment.10

Q. [14:42:36] Et lorsque vous avez constaté ce groupe de personnes, qu'avez-vous fait11

par la suite, lorsque vous avez remarqué qu'il y avait des... des hommes qui se12

trouvaient dans votre caserne, qui n'appartenaient pas à votre caserne et dont vous13

aviez pas donné l'autorisation d'être dans votre caserne ?14

R. [14:42:56] Je n'ai fait que constater, c'est tout ce que je pouvais faire.15

Q. [14:43:08] Avez-vous rapporté ce fait à l'état-major de la Garde républicaine ?16

R. [14:43:21] Je n'ai pas rapporté ce fait dans la mesure où, comme j'ai eu à le dire,17

j'avais été déjà mis à l'écart et je savais que c'étaient des supplétifs, au regard aussi de18

mes informations, de mes sources d'information qui étaient venues de là... de là haut,19

et qu'ils ne pouvaient pas se retrouver dans mon camp avec exactement la... la20

volonté du capitaine et de l'adjudant-chef, ce n'est pas possible. Et donc, s'ils sont21

arrivés dans la caserne, je présume que c'est avec la bénédiction du chef de corps.22

Q. [14:44:07] Et lorsque vous avez constaté leur présence ce soir-là, ils faisaient quoi23

au juste, ces éléments ? Que faisaient-ils dans la caserne ?24

R. [14:44:16] Ben, ils étaient regroupés par petits groupes, attendant les ordres de25

ceux-là mêmes qui, dans cette période-là — je veux dire le capitaine et26

l'adjudant-chef —, qui étaient à leur... qui étaient là et qui donnaient les ordres. Donc,27

c'est ceux-là qui s'occupaient vraiment de leur présence s'agissant de la nourriture,28
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des ordres à donner, tout et tout. Ils étaient vraiment gérés exclusivement par le1

capitaine et l'adjudant-chef.2

Q. [14:44:48] Alors, je veux simplement que ça soit clair au dossier : vous-même,3

vous avez observé que le capitaine Blé Kouassi Urbain ainsi que l'adjudant Kokobo,4

c'étaient eux qui étaient, d'une certaine façon, en charge ou s'occupaient de ces... de5

ces... de ces hommes qui se trouvaient dans la caserne.6

R. [14:45:11] C'est exact.7

Q. [14:45:14] Est-ce que vous savez... est-ce que vous êtes en mesure de nous dire8

combien de temps ils sont restés dans votre caserne ?9

R. [14:45:30] Ils sont restés, du moins, dans la caserne jusqu'à ce que nous ayons été10

victimes de frappes au niveau de la caserne, où tout avait été mis... par les frappes,11

les bombes, tout avait été mis hors d'usage. Donc, c'est le lendemain de cette attaque,12

au petit matin, que la caserne a commencé par se vider et qu'ils étaient tous partis.13

Q. [14:46:14] Êtes-vous en mesure de nous dire, Monsieur le témoin, quand,14

approximativement, ont lieu ces frappes à votre caserne ?15

R. [14:46:26] Je pense, si mes souvenirs sont exacts, fin mars — fin mars, début avril,16

je pense.17

Q. [14:46:42] Et donc, entre le temps « que » vous les avez constatés pour la première18

fois et le moment où ils sont partis, que faisaient-ils au camp ? Quelles étaient leurs19

activités ?20

R. [14:46:56] Comme je l'ai dit tantôt, leur activité principale était donc de sortir avec21

le capitaine et l'adjudant-chef pour aller faire des missions, soit de reconnaissance ou22

bien, comme je l'ai dit tantôt, lorsqu’ils recevaient des informations faisant état de ce23

que, dans tel secteur, il y avait un groupe de rebelles, donc ils sortaient avec ceux-là24

pour aller justement constater si, oui ou vrai... ou non, du moins, ces informations25

étaient... étaient vraies.26

Q. [14:47:42] Alors, est-ce que ces éléments-là portaient une tenue réglementaire ;27

comment est-ce qu'ils étaient habillés ?28
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R. [14:47:51] Non, ils ne portaient pas de tenue réglementaire. Ils étaient, pour1

certains, en civil ou d'autres juste avec un... un gilet militaire, juste là, voilà, mais ils2

n'étaient pas en tenue militaire.3

Q. [14:48:12] Est-ce qu'ils étaient armés ?4

R. [14:48:15] Oui, ils étaient armés.5

Q. [14:48:20] Simplement, évidemment, pour que ça soit clair, question que je me6

pose : est-ce que vous saviez d'où ils tenaient leurs armes, ces nouveaux éléments7

qui sont arrivés dans votre caserne ?8

R. [14:48:36] Non, je ne sais pas.9

Q. [14:48:40] Là où je veux en venir, c’est que vous nous avez... vous avez témoigné,10

je crois, ce matin, du fait qu’il y avait un dépôt d’armes à votre caserne. Est-ce qu’il11

est possible que les armes provenaient de ce dépôt d’armes ou vous n’êtes pas12

certain ?13

R. [14:49:00] Oh, non, ce dépôt d’armes, c’étaient les armes...14

M. GBOUGNON : [14:49:05] Monsieur le Président.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:49:07] Reformulez, s’il16

vous plaît. « Savez-vous d’où provenaient ces armes ? »17

M. GARCIA : [14:49:16] Si vous permettez... Monsieur le Président, merci, mais...18

Je vais reformuler, plutôt.19

Q. [14:49:19] Première des choses, quelles étaient les armes, quelles armes est-ce20

qu’ils avaient ces nouveaux éléments ?21

R. [14:49:25] Ils avaient les armes individuelles, les kalaches, les AK, principalement.22

Q. [14:49:36] Et dans votre dépôt d’armes, celui qui se trouvait à Treichville, quelle23

sorte d’armes est-ce qu’il y avait ?24

R. [14:49:43] Nous avions des armes individuelles de type AK ; semi collectif : les25

mitrailleuses, des mortiers. Voilà un peu ce que nous avions.26

Q. [14:50:07] Et étiez-vous au fait de... de... de... ce qui se passait par rapport à27

l’armurerie, le dépôt d’armes, s’il y avait des armes qui sortaient, ou qu’on donnait28
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des armes à des nouvelles recrues ? Est-ce que c’est de l’information que vous étiez1

mis au courant, à l’époque ?2

R. [14:50:29] Non, je n’étais pas mis au courant. Mais ces armes qui étaient dans les3

dépôts étaient les armes de mes... mes hommes, mes militaires. Donc, ce sont ces4

armes-là qu’ils prenaient pour assurer la Défense et puis, aussi, aller en mission.5

Q. [14:50:45] Est-ce qu’il y avait des armes supplémentaires autres...6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:50:49] Je vous rappelle7

de marquer la pause, s’il vous plaît.8

M. GARCIA (interprétation) : [14:50:54] Merci, de me le rappeler, Monsieur le9

Président.10

Q. [14:51:01] (Intervention en français) Alors, je reprends Monsieur le témoin.11

Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire, s’il y avait, mis à part ces armes12

qu’utilisaient les éléments normaux qui « s’y » trouvaient à la caserne, est-ce13

qu’il y avait d’autres armes, d’autres kalachnikovs, est-ce qu’il y avait... ?14

R. [14:51:18] Oui, il y en avait de réserve.15

Q. [14:51:24] Alors, vous nous avez dit qu’ils sont sortis, ils sortaient en mission,16

est-ce que vous êtes en mesure de nous dire s’il y avait une formation quelconque,17

ou est-ce que ces gens-là ne... il y en a... il y a pas eu d’entraînement pour ces... ces18

nouveaux éléments ?19

R. [14:51:39] Pas à ma connaissance. Ces hommes, à ma connaissance, n’ont pas eu20

de formation. Bah, je les connaissais pas. Je ne sais pas si, avant d’arriver dans la21

caserne, ils avaient reçu une quelconque formation. Mais, à mon niveau, je ne peux22

pas confirmer.23

Q. [14:52:12] Vous nous avez dit que ces éléments nouveaux sortaient avec le24

capitaine Blé Kouassi et l’adjudant Kokobo en mission, est-ce qu’à leur retour, ils25

faisaient... ils vous faisaient un compte rendu de leur activité ou de leur mission,26

durant cette période de temps que vous avez mentionnée ?27

R. [14:52:34] Non, ils ne me faisaient pas de compte rendu, parce que, naturellement,28

ICC-02/11-01/15-T-77-Red-FRA WT 22-09-2016 69/93 NB T



Procès – Témoin CIV-OPT-P-0347 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

22/09/2016 Page 70

ce n’était pas moi qui leur donnais les ordres, ils recevaient ces ordres de ma1

hiérarchie, et donc, les comptes rendus ne m’étaient pas faits.2

M. N’DRY : [14:52:58] Monsieur le Président ?3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:53:00] Maître N’Dry.4

M. N’DRY : [14:53:02] Oui, je pense que dans le transcript en français... en anglais,5

plutôt, à la place de Kokobo, je vois écrit « Dogbo Blé » — en anglais.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:53:23] En anglais, « Blé7

Dogbo ».8

M. GARCIA (interprétation) : [14:53:30] Dans ce cas-là, le nom de « Blé Kouassi » a9

été remplacé par « Blé Dogbo », ce qu’il faut... j’ai bien précisé qu’il s’agissait du10

capitaine Blé Kouassi.11

Je remercie mon confrère de la Défense d’avoir attiré notre attention là-dessus.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:53:52] Merci.13

Veuillez poursuivre.14

M. GARCIA : [14:53:58]15

Q. [14:54:28] Alors, encore une fois, Monsieur... Monsieur le témoin, quant à ces16

hommes, ces éléments nouveaux, si vous voulez, est-ce que vous avez su d’où ils17

provenaient ? Est-ce que c’est quelque chose qui a été porté à votre attention, à un18

moment donné ?19

R. [14:54:46] Par rapport à leur accent et me fondant sur le fait que j’ai fait aussi la20

zone ouest, pendant la crise du Libéria, c’était un accent que je connaissais. Et pour21

moi, je... déduis ainsi qu’ils... qu’ils venaient du Libéria.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [14:55:16] Cela a déjà été dit précédemment.23

J’aimerais juste savoir pourquoi est-ce que l’on doit revenir sur les mêmes questions24

tout le temps.25

M. GARCIA : [14:55:26]26

Q. [14:55:26] Monsieur le témoin, à cette période de temps où vous nous avez27

mentionné la première fois où vous avez constaté la présence de ces hommes,28
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jusqu’au moment où ils quittent, est-ce qu’il y avait d’autres missions qui se faisaient,1

d’autres personnes qui sortaient de votre camp de Treichville pour aller faire des2

missions à l’extérieur ?3

R. [14:55:49] Non, c’était fondamentalement ces missions. Mais, en plus de ces4

missions, en période de crise, j’avais dit que nous avions aussi des missions de5

maintien d’ordre, de patrouille, entre les deux tours (inaudible). Voilà.6

Q. [14:56:06] Alors, justement j’aimerais vous poser des questions sur ces autres7

missions, des missions de maintien d’ordre que vous venez juste de mentionner.8

Alors, si je comprends bien, est-ce que... est-ce qu’il s’agit de missions qui ont eu9

lieux avant ou après le deuxième tour des élections — le deuxième tour des élections10

étant le 28 novembre 2010 ?11

R. [14:56:31] C’est des missions ayant eu lieu avant le deuxième tour.12

Q. [14:56:39] Alors, les missions qui ont eu lieu avant le deuxième tour, est-ce que13

vous êtes en mesure de nous dire quel mois approximativement elles ont eu lieu ?14

R. [14:56:53] Le deuxième tour ayant eu lieu le 28 novembre, avant même le premier15

tour, avant le 31 octobre, déjà, donc, dans ce mois, nous faisions ces... ces patrouilles,16

déjà.17

Q. [14:57:11] Et pourriez-vous nous expliquer quel était le but de ces patrouilles,18

qu’est-ce qu’elles avaient comme objectif ?19

R. [14:57:21] L’objectif de ces patrouilles, c’était de ramener l’ordre public, en fait,20

parce qu’au niveau de Treichville, certains jeunes mettaient des barricades, fermaient21

les routes, allumaient des pneus. Et donc, c’étaient des actions de nature à troubler22

un peu l’ordre. Donc, il nous revenait d’aller justement interdire cela, enlever ces...23

ces barrages, pour que la situation revienne à l’état normal.24

Q. [14:58:00] Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire si c’étaient ces jeunes-là qui25

participaient à ces manifestations, si l’on veut, est-ce qu’ils étaient sympathisants26

d’un parti ou d’un autre ?27

R. [14:58:16] Ça, je ne puis l’affirmer. Ils avaient leurs... raisons. Et j’avoue que j’ai28
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pas demandé à ces jeunes — parce que j’étais, moi, en base arrière — s’ils faisaient1

pour des raisons politiques ou pour des raisons qui leur étaient propres.2

Me O’SHEA (interprétation) : [14:58:39] Monsieur le Président, permettez-moi3

simplement de mettre mon contradicteur en garde. Je l’invite à ne pas déformer les4

propos du témoin lorsqu’il pose des questions de suivi. Car, voyez-vous, le témoin a5

parlé de... d’érection de barrages et de... du fait d’avoir incendié des pneus, et là,6

mon contradicteur parle de manifs.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:59:09] Évidemment,8

nous comprenons que ces manifestations... enfin, nous comprenons de quoi il s’agit9

lorsqu’il parle de manifestations. Mais il serait préférable que vous utilisiez les10

mêmes mots. Nous sommes en mesure de faire la part des choses, mais je vous invite11

à utiliser les propos du témoin.12

M. GARCIA : [14:59:29]13

Q. [14:59:29] Monsieur le témoin, est-ce qu’il y avait des manifestations à Treichville,14

durant cette période de temps que vous parlez, juste avant le premier tour des15

élections ?16

R. [14:59:39] Il y avait effectivement des manifestations. La... la dernière17

manifestation en date, c’était celle des femmes qui voulaient, donc, aller au Golf,18

pour libérer le Golf, d’après leurs dires. Et donc, par rapport à cette manif des dames,19

nous avions reçu l’ordre d’empêcher cette manifestation. Et cela s’est fait20

concomitamment avec la police. Et, donc, c’est ensemble que nous avons donc21

empêché ces bonnes dames de traverser le pont. Donc, voilà un peu ce qui s’est22

passé.23

Q. [15:00:41] Et cette manifestation en particulier, elle a eu lieu quand,24

approximativement ?25

R. [15:00:48] Je crois, c’était entre les deux tours, hein, entre les deux tours, le 31 et le26

28.27

Q. [15:01:01] Vous dites que vous avez reçu l’ordre d’empêcher cette manifestation.28
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D’où vous est venu cet ordre ?1

R. [15:01:15] L’ordre est venu de ma hiérarchie, principalement du général Dogbo2

Blé.3

Q. [15:01:30] En ce qui concerne les autres manifestations, est-ce qu’il y avait un4

ordre quelconque ? Est-ce qu’on pouvait manifester librement, à Treichville, durant5

cette période de temps, entre les deux tours d’élections ?6

R. [15:01:51] Il n’était pas facile de manifester librement, parce que les manifestations7

étaient source de... finalement de troubles. Donc, on demandait d’interdire toute8

manifestation. Donc notre mission était de rétablir l’ordre quand il y avait ce type de9

manifestations qui n’était pas autorisée.10

Q. [15:02:21] Et donc lorsque vous dites « rétablir l’ordre lorsqu’une manifestation11

n’était pas autorisée », qu’est-ce que vous faisait exactement ?12

R. [15:02:31] Comme j’ai dit tantôt, c’était la police qui est habilitée dans ce type de13

mission, qui était en avant, et nous, nous étions en support pour protéger les14

éléments de la police. Voici notre mission principale.15

Q. [15:02:53] Alors, je comprends, Monsieur le témoin, que c’était votre mission, mais16

dans les faits, est-ce qu’il y a eu des instants où, effectivement, des troupes, des17

éléments, vos éléments ont arrêté des gens et les ont ramenés au camp Treichville,18

des gens qui manifestaient ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:03:17] Maître O’Shea.20

Me O’SHEA (interprétation) : [15:03:20] Écoutez, ça, c’est quand même une question21

qui est plutôt directrice.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:03:37] (Intervention non23

interprétée)24

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [15:03:39] Intervention hors microphone.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:03:43] Alors, moi, je lis la26

phrase : « Donc, je comprends que c’était votre mission. Mais, en fait, est-ce qu’il y a27

eu des autorités... » Je me corrige… « Est-ce que vous avez parfois détenu ou arrêté28
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des gens qui manifestaient, et est-ce que vous les avez ramenés à Treichville, au1

camp ? »2

Écoutez, bon, la question, bon, moi, je ne comprends pas très bien ce qu’elle signifie,3

ce n’est pas très clair pour moi. Mais si vous la reformulez, je ne pense pas qu’il y ait4

des éléments directeurs.5

M. GARCIA : [15:04:21] Malheureusement, la traduction n’est pas tout à fait exacte.6

Alors, je vais simplifier la question pour… dans l’intérêt du témoin.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:04:28] Oui, mais8

j’aimerais également poser une autre question, ou dire autre chose, parce que…9

Alors, à la page 83, quelques lignes plus haut, la ligne 10 — c’est toujours une10

question de traduction —, le témoin a dit : « Et donc, il avait été demandé que… il11

avait été demandé que l’on restaure l’ordre public. » Mais qui… qui avait demandé12

cela ? Qui avait demandé cela ? Ça, c’est ma question.13

M. GARCIA : [15:04:58]14

Q. [15:04:59] Alors, Monsieur le témoin, on va commencer premièrement par la15

question de la Chambre.16

Dans le transcript, on voit que vous avez dit à un certain moment qu’il y avait une…17

une demande à ce qu’on interdise les manifestations. Est-ce que c’est le cas ?18

R. [15:05:12] Oui. Je disais tantôt que j’ai reçu l’ordre de ma hiérarchie d’empêcher19

les manifestations — général Dogbo Blé.20

Q. [15:05:23] Merci pour la clarification, Monsieur le témoin.21

Alors, ma question était la suivante : vous nous avez expliqué, évidemment, que22

c’était à la police d’arrêter, mais est-ce qu’il y a eu des occasions… des éléments à23

vous, en mission, ont arrêté et détenu des manifestants ? C’est ma question.24

R. [15:05:49] Oui. Je l’avais dit, je crois, à la première séance. Oui, effectivement,25

certains de mes éléments, lors des patrouilles, prenaient certains enfants qui26

brûlaient les pneus et qui faisaient des casses, et les envoyaient à la caserne de27

Treichville.28
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Et une fois, en caserne, certains de mes éléments avaient des traitements, des sévices1

sur certains de ces jeunes qu’ils prenaient. Et je faisais systématiquement arrêter cela,2

parce que je trouvais que ce n’était pas dans nos missions, nos missions étant claires.3

C’étaient donc, si on prenait les manifestants, les jeunes qui troublaient l’ordre,4

comme je l’ai dit, c’était de les envoyer à la police, à la préfecture de police ou à la5

brigade de recherche. Donc, voilà un peu. À chaque fois, donc, que ces jeunes qui6

troublaient, qu’on les prenait, qu’ils arrivaient à la base de Treichville,7

systématiquement, ils étaient acheminés à la préfecture de police et à la brigade de8

recherche qui, donc, géraient la suite.9

Q. [15:07:15] Alors, vous avez utilisé le terme « sévices », qu’« ils commettaient des10

sévices ». Qu’est-ce qu’ils faisaient, au juste ?11

R. [15:07:24] Certains éléments giflaient donc les jeunes, donnaient des coups de12

poing par ci, par là. Donc, voici un peu ce type de traitement que certains de mes13

éléments donnaient.14

Q. [15:07:37] Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire, à votre connaissance,15

pourquoi ils agissaient de la sorte avec les personnes ou les manifestants qui étaient16

détenus ?17

R. [15:07:48] J’avoue que je ne peux pas vraiment affirmer de façon claire les causes18

de ces agissements. Mais, des fois, certains me répondaient qu’ils n’ont pas à19

troubler l’ordre public. Donc, pour eux, il faut qu’on les corrige. J’ai dit « non ». Pour20

nous, nous sommes là pour protéger les populations. Et donc, une fois que nous21

avons pris ces jeunes, il faut les envoyer vers soit, comme je dis, la brigade de22

recherche ou la police. C’est pas de notre ressort. Voilà.23

Q. [15:08:42] Alors, lorsque vous constatiez ce genre d’incident dans votre camp,24

est-ce que vous sanctionniez les personnes responsables ou les éléments25

responsables pour ce… ce manque de discipline ?26

R. [15:08:56] Lorsque je constatais cela, ces éléments, je les mettais à l’écart, parce que,27

comme j’ai dit tantôt, nous étions dans une période où les sanctions n’avaient pas28
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vraiment d’effet, donc je me contentais d’arrêter tout ce que je voyais qui allait1

au-delà de nos missions.2

Q. [15:09:30] Alors, vous dites, Monsieur le témoin, que vous vous trouviez, si je3

comprends bien, dans une période où les sanctions n’avaient pas d’effet. Alors,4

pourriez-vous nous expliquer pourquoi elles n’avaient pas d’effet durant cette5

période ?6

R. [15:09:46] C’est l’environnement, comme je l’ai dit tantôt, dans lequel nous étions.7

Parce que, lorsque j’avais cette attitude vis-à-vis des… des jeunes qui arrivaient sur8

ma base, l’information est remontée du côté du général — ma hiérarchie —, disant9

que j’empêchais les… les hommes, justement, de faire ce type de sévices, donc je10

n’étais pas avec eux. Voilà la conclusion qu’ils arrêtaient.11

Donc, dans cet environnement, une sanction risquait de ne pas… irait nulle part,12

parce que même si je la prenais et que mon chef hiérarchique disait de ne pas13

exécuter cela, dans cette période-là, je pense que… déjà, qu’on ne me faisait pas14

confiance, déjà, que je n’étais plus dans… véritablement dans le système de15

commandement. Qu’est-ce que j’avais comme autorité ?16

Q. [15:11:10] Vous dites, Monsieur le témoin, que l’information est remontée du côté17

du général. Pouvez-vous nous expliquer est-ce que… Simplement pour qu’on18

comprenne, est-ce que ça veut dire que le fait que vous avez empêché les sévices, ce19

genre d’information a été rapporté au général ? Vous me corrigez si j’ai tort.20

R. [15:11:33] C’est exact. C’est exactement, cela.21

Q. [15:11:36] Comment l’avez-vous su, que c’était monté, remonté, comme vous dites,22

au général ?23

R. [15:11:47] Je l’ai su par rapport à… parce que j’ai aussi une compagnie au Plateau24

et des hommes aussi. Donc, c’est au niveau du Plateau que cette information m’est25

revenue.26

Q. [15:12:05] Et vous avez également… On vous a également rapporté, d’après ce27

que je comprends, vos dires, que vous avez dit : « Donc, je n’étais pas avec eux. »28
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Quand vous dites « avec eux », c’est qui, au juste ?1

Je vais… je vais préciser ma question.2

R. [15:12:35] O.K.3

Q. [15:12:36] Vous dites « je n’étais pas avec eux ». Vous faites référence à quelles4

personnes ?5

R. [15:12:41] Je fais… je fais référence au général Dogbo Blé.6

Q. [15:12:51] Qui d’autre ?7

R. [15:12:55] Au niveau de l’état-major, il y avait le général Dogbo Blé, son chef de8

cabinet, le capitaine Kipré, qui m’avait dit, lorsqu’ils étaient venus à Treichville, que9

j’étais pas un homme de confiance, le lieutenant-colonel Ohoukou Mody. Voilà, c’est10

cet ensemble, déjà, de… d’officiers.11

Q. [15:13:26] Et quand vous avez appris cette information, est-ce que ça a eu pour12

effet de… de changer votre comportement ? Comment vous avez réagi ?13

R. [15:13:39] C’est une information qui, de bout en bout, avec les différents éléments14

que j’ai… que j’ai vus, qui ont commencé par me conforter dans ma position que je15

n’étais pas, effectivement, en odeur de sainteté avec mon chef hiérarchique.16

Q. [15:14:15] Évidemment, si vous êtes en mesure de nous préciser, Monsieur le17

témoin, juste une autre question sur ces manifestations qui ont eu lieu durant la18

période du temps juste avant et pendant les… les… les deux tours d’élection.19

Les manifestants qui se trouvaient à Treichville, pourriez-vous nous dire, en général,20

d’après ce que vous savez, est-ce que c’étaient des sympathisants d’un quelconque21

parti ou est-ce que… Les manifestations portaient sur quoi, au juste ?22

R. [15:14:55] Au regard des informations qui me sont revenues, c’étaient des23

manifestants qui étaient des sympathisants du groupe opposé au régime d’alors, je24

veux dire le groupe de RHDP, étaient sympathisants du… du groupe RHDP.25

Q. [15:15:27] Merci pour cette précision, Monsieur le témoin.26

Alors, vous nous avez parlé dans la séance antérieure du fait que le général Dogbo27

Blé Bruno est arrivé, à un moment donné, à votre camp. J’aimerais simplement, pour28
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que le dossier soit clair à cet égard, essayer de le situer dans le temps, cette arrivée1

du... du général Dogbo Blé pour parler. Est-ce que vous vous rappelez vers quelle2

date ça, c’est ?3

R. [15:16:23] Il a fait sa conférence de presse, je crois, le 15 décembre, et c’est après4

cette conférence de presse-là qu’il est venu sur ma base.5

Q. [15:16:47] D’accord.6

Et vous avez mentionné une conférence de presse ; quelle était cette conférence de7

presse... presse ?8

R. [15:16:59] Il avait invité certaines presses de la place. Et, en substance, il disait... il9

faisait état de ce qu’on devrait aller libérer le Golf, et que si jamais on voyait10

certaines personnes tournoyer autour de la caserne, dans le sens de recruter certains11

militaires, il fallait que ces personnes-là soient saisies et qu’on lui ramène ces12

personnes. Et aussi, il était prêt pour engager la bataille d’Abidjan.13

Voici, en clair, la substance de son message à la presse.14

Q. [15:18:00] Étiez-vous présent lorsque cette conférence de presse a eu lieu ?15

R. [15:18:06] Affirmatif.16

Q. [15:18:10] Est-ce qu’il y avait d’autres officiers de présents ?17

R. [15:18:18] Oui, tous les officiers, l’état-major était présent. Son adjoint, le colonel18

Aby, Kipré, Mody, moi et l’ensemble des officiers, en fait, qui n’étaient pas retenus19

par le service.20

Q. [15:18:46] Alors, vous avez dit qu’il a... il a affirmé qu’on devait aller libérer le21

Golf ; pouvez-vous nous donner plus d’explications sur ça ?22

R. [15:19:04] Pour moi, ce que je comprends, le Golf... au Golf se trouvaient, je pense,23

les membres du RHDP. Et donc, il fallait donc aller pour les déloger donc de cet24

hôtel. Voilà ce que j’ai cru comprendre.25

Q. [15:19:33] Simplement, à votre compréhension, lorsque vous avez entendu ces26

mots, c’est un appel à qui, à... à la population, aux militaires, c’est un appel à qui ?27

R. [15:19:48] En première direction, c’était un appel en direction de... de la Garde28
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républicaine, déjà ; voilà, c’était particulièrement cela, parce qu’il a fait cette1

conférence de presse en tant que commandant de la Garde républicaine.2

Q. [15:20:08] Et la conférence de presse a eu lieu où ?3

R. [15:20:13] Elle a eu lieu sur ma base, au camp, à Treichville.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:20:28] Puis-je poser une5

question ?6

Q. [15:20:29] Vous avez dit que le général, lors de cette conférence de presse, avait7

parlé — et je lis la... le compte rendu d’audience en anglais —, alors...8

Ah ! où est-ce que cela se trouve ?9

Qu’il avait lancé un appel pour que commence la bataille d’Abidjan.10

Maintenant, je ne retrouve plus la référence exacte. Mais est-ce qu’il a utilisé ces11

termes ? Est-ce que vous saviez ce que cela signifiait ?12

M. GARCIA (interprétation) : [15:21:27] Moi, j’ai retrouvé la formule exacte dans le13

compte rendu d’audience en... en français.14

Q. [15:21:34] (Intervention en français) Monsieur le témoin, simplement, pour la15

question de la Chambre : « Et aussi... » Vous avez affirmé — et c’est la page 91, 18,16

19 : « Et aussi, il était prêt pour engager la bataille d’Abidjan ».17

R. [15:21:46] Je reprends mes propos. Il a dit que si la bataille d’Abidjan devait avoir18

lieu, il était prêt pour cette bataille. Voilà, précisément, ce qu’il a dit.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) :20

Q. [15:22:03] Mais est-ce que vous avez compris ce qu’il entendait par cela ?21

Qu’est-ce que la bataille d’Abidjan ?22

R. [15:22:13] La bataille d’Abidjan, c’est ce que nous avons vécu, hein, la... après que23

ma caserne ait été bombardée. Nous étions, donc, à Treichville et il fallait défendre24

justement nos bases et nos positions. Et donc, pour la défendre, il fallait bien que si,25

en face, nous avions des ennemis qui venaient, qui revendiquaient autre chose, et,26

nous, nous devions donc protéger nos bases. Et voilà. Ce que j’appelais un peu « la27

bataille d’Abidjan ».28
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Et aussi le contexte dans lequel nous...1

Oui, Monsieur le Président.2

Q. [15:23:12] Oui, poursuivez, Monsieur.3

R. [15:23:15] Oui, donc, je disais que, au niveau d’Abidjan, c’était donc le dernier4

bastion qui était vraiment encore sous... euh... la... sous, du moins, la bannière du5

Président Laurent Gbagbo et, donc, pour le général, il fallait que nous nous battions,6

que nous ne puissions pas donc accepter cette... cette... cette bataille et capituler. Et,7

donc, pour ne pas capituler par rapport aux ennemis qui avançaient au niveau8

d’Abidjan, il fallait, donc, se tenir prêts pour riposter.9

Donc, voilà un peu ce que je voulais dire.10

Me ALTIT : [15:24:05] Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:24:09] Maître Altit.12

Me ALTIT : [15:24:10] Merci, Monsieur le Président.13

Pour les besoins de l’enregistrement...14

Pardon de vous interrompre, hein.15

Pour les besoins de l’enregistrement, je crois qu’il est utile de préciser que le témoin16

a utilisé deux formules qui, en français, veulent dire exactement le contraire l’une de17

l’autre, lorsqu’il a parlé de ce qu’avait dit la personne qui avait tenu cette conférence18

de presse. Il a dit d’abord « engager la bataille d’Abidjan » ; en français, ça veut dire19

commencer la batailler d’Abidjan, être à l’initiative. Et, ensuite, il a dit... il s’est repris20

et il a dit : Non, c’était pour se défendre. Enfin, je ne veux pas reprendre ses termes,21

c’était assez clair. Mais je voudrais que ce soit tout à fait clair pour qu’on ne vienne22

pas, dans quelques temps, nous dire : « Mais c’était à peu près la même chose », et23

c’est la formule « engager la bataille d’Abidjan » qui compte.24

Le témoin s’est repris, a précisé et il a dit que la personne avait dit exactement le25

contraire de « engager la bataille d’Abidjan ».26

M. GARCIA (interprétation) : [15:25:15] Monsieur le Président, si je le puis, c’est...27

c’est une intervention tout à fait inappropriée de la part du conseil de la Défense. Il28
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peut, tout à fait, poser cette question lorsqu’il posera ses questions. S’il a1

l’impression qu’il y a une contradiction entre deux termes, cela ne devrait pas être2

dit devant le témoin.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:25:40] Écoutez, ne nous4

lançons pas dans un dialogue entre avocats.5

Alors, je vais, maintenant, poser la question au témoin, parce que je pense que cela6

est assez pertinent.7

Q. [15:25:50] Donc, moi, je me base sur le compte rendu d’audience en anglais. Alors,8

bien entendu, bon, il y a le problème avec l’original, mais... et voilà ce qui est9

dit : « Et le général a également dit à la conférence de presse qu’il était disposé à10

commencer la bataille d’Abidjan, à engager la bataille d’Abidjan. C’était cela son11

message fondamentalement. ».12

Est-ce que vous pourriez préciser, Monsieur, ce qui a été dit lors de cette conférence13

de presse ? Est-ce que vous pourriez nous dire ce que, vous, vous avez compris des14

propos tenus par le général ?15

R. [15:26:24] Merci, Monsieur le Président.16

Je dis que le général a dit que si la bataille d’Abidjan devait s’engager, il était prêt à17

engager cette bataille. Voilà ce que j’ai dit et je me reprends : si la bataille d’Abidjan18

devait avoir lieu, il était prêt à l’engager.19

Voilà exactement mes termes.20

Me ALTIT : [15:26:56] Monsieur le Président, si vous permettez.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:27:00] Maître Altit.22

Me ALTIT : [15:27:03] Oui, une remarque par rapport à ce que vient de dire mon23

estimé confrère. Les précisions sont d’autant plus appropriées et même24

indispensables que nous naviguons entre deux langues et que si les questions ne25

sont pas posées de manière claire, de manière précise, nous en paierons le prix à la26

fin parce que nous ne saurons pas ce qu’a dit le témoin. Alors, si les questions ne27

sont pas posées comme elles devraient l’être, il... il appartient à l’autre partie28
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d’intervenir pour préciser les choses au bénéfice, je crois, de la justice, sous votre1

contrôle, Monsieur le Président, naturellement. Et c’est approprié.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:27:41] Oui, je pense que3

vous avez raison, mais le représentant du Bureau du Procureur a également raison4

lorsqu’il dit que vous pouvez toujours demander une précision lorsque le moment5

sera venu pour vous de poser des questions au témoin.6

Mais je m’interroge. Alors, normalement, à une conférence de presse, une conférence7

de presse, elle a lieu, le jour après qu’il y a eu des rapports de presse... Enfin, je ne8

sais pas, il doit y avoir des communiqués de presse après la conférence de presse.9

Donc, je me demande s’il y a quelque chose, un document, un communiqué de10

presse ?11

M. GARCIA (interprétation) : [15:28:23] Oui, oui, tout à fait. Nous avons l’intention12

de présenter ces documents. Bien entendu, je chercherais le moment idoine pour le...13

ce faire. Je ne veux surtout pas interrompre le témoin pendant sa déposition. Donc, il14

s’agit de ce qui figure à l’onglet 12. Et nous avons l’intention de présenter cela à la fin15

de la déposition de ce témoin lorsque nous aurons un peu de temps pour le faire.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:28:51] Fort bien.17

Eh bien, poursuivez.18

M. GARCIA : [15:29:03]19

Q. [15:29:03] Vous avez... Monsieur le témoin, vous avez également affirmé qu’il20

avait été question... qu’on avait... que le général Dogbo Blé Bruno avait également21

parlé de « recrutage » ou de possibilité que quelqu’un vienne tourner pour faire du22

recrutement.23

R. [15:29:21] Donc, je précise un peu ce que je dis : c’est pas un recrutement.24

Voyez-vous, dans cette période, certaines personnes, des fois, venaient pour25

retourner les militaires. Donc, il a demandé et dit que tous ceux qu’on prendrait en26

train de vouloir détourner un militaire de la Garde républicaine devrait être arrêté ;27

voilà exactement ce qu’il a dit.28
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Q. [15:29:52] Merci pour la précision.1

Alors savez-vous, Monsieur le témoin, si cette conférence de presse, il y a eu des2

journaux qui ont repris les propos qui ont été dits par Monsieur… par le général3

Dogbo Blé Bruno, cette journée-là ?4

R. [15:30:19] Oui, affirmatif. Il y a eu des journaux qui ont… qui ont repris cela, mais5

je n’ai… je n’ai pas de façon formelle, en tête, le nom de certains journaux, mais ça a6

été repris par la presse, en tout cas. Tous ceux qui étaient là ont reproduit, ont7

retransmis, le lendemain, dans les journaux, ces propos.8

Q. [15:30:39] Alors, Monsieur le témoin, j’aimerais juste changer un peu…9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:30:45] Maître O’Shea.10

Me O’SHEA (interprétation) : [15:30:46] Juste une question technique, Monsieur le11

Président.12

Dans la version anglaise de la transcription, à la page 95, lignes 6 et 7, il est dit ceci :13

« Donc, il a posé la question, il vous a dit quiconque qui serait en train de… » Il y a14

une formulation quelque peu redondante en anglais.15

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [15:31:29] L’interprète précise qu’il s’agit de16

la version anglaise, uniquement.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:31:33] Qu’est-ce que cela18

signifie ?19

Me O’SHEA (interprétation) : [15:31:37] J’ai entendu le mot français « détendre » —20

détendre —, et je ne voudrais pas proposer ma propre traduction de ce mot-là. Mais21

peut-être que les interprètes pourraient nous donner un équivalent exact, en anglais,22

de ce mot.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:31:56] J’avoue que je n’ai24

pas compris moi-même le sens de cette phrase. Je n’ai pas voulu interrompre le25

Procureur, mais il serait utile de préciser le sens de cette phrase.26

M. GARCIA : [15:32:07]27

Q. [15:32:10] Monsieur le témoin, je vais juste retourner encore à des propos que28
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vous avez entendus de la part du général Dobgo Blé Bruno.1

Vous avez mentionné — et je fais référence à la page 91, et ce sont les lignes 14 à2

17 —, que « si jamais on voyait certaines personnes tournoyer autour de la caserne3

dans le sens de recruter… »4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:32:28] (Intervention non5

interprétée)6

M. GARCIA : [15:32:30] « … dans le sens de recruter, certains militaires, il fallait que7

ces personnes-là soient saisies et qu’on lui ramène ces personnes. »8

Q. [15:32:42] Je veux simplement confirmer que c’est bien ce que vous avez affirmé9

pour…10

R. [15:32:47] Oui, c’est exact. C’est exact.11

En fait, quand je parle de recruter, à partir… du moins, l’objectif, c’était de détourner12

certains militaires qui… et leur dire, en fait, que « la cause, c’est pas… c’est pas celle13

que vous voulez défendre, mais il faut que vous reveniez, vous soyez, plutôt, de leur14

côté, de notre bord », ces personnes qui venaient, donc, pour essayer de retourner,15

donc, certains militaires. Donc, si on a retourné un militaire, à la limite, on en a fait16

une recrue pour sa cause.17

Q. [15:33:21] Et… En fin de compte, si je vous comprends bien, c’est détourner au18

profit d’une autre cause ; c’est bien ça ?19

R. [15:33:25] C’est exact.20

Q. [15:33:26] Et quelle était cette autre cause ?21

R. [15:33:29] Donc, généralement, c’était…22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:33:31] Ralentissez, s’il23

vous plaît.24

R. [15:33:33] C’était, justement, de dire aux soldats de ne plus combattre, que la cause25

n’était plus… était perdue et qu’il ne fallait plus qu’on continue (phon.) à combattre.26

Voilà, en clair, c’était ça.27

M. GARCIA : [15:33:52]28
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Q. [15:33:52] Et vous avez mentionné « il fallait que »… que le général a affirmé : « Il1

fallait que ces personnes-là soient saisies et qu’on lui ramène ces personnes » ?2

R. [15:34:03] C’est exact.3

Q. [15:34:03] Qu’est-ce que vous voulez dire par ça, au juste ?4

R. [15:34:08] C’est-à-dire que, lorsqu’on verrait une personne en train de détourner5

un soldat qui, naturellement, confirmerait que, voilà un peu ce que la personne6

entendait, donc à partir de cet instant-là, si la personne est prise, il demandait7

justement à ce que ces personnes-là soient emmenées à son niveau.8

Q. [15:34:38] À votre souvenir, est-ce qu’il y a eu des incidents de ce genre-là, où9

des… on tentait de détourner des soldats ?10

R. [15:34:48] Oh ! Non. J’en ai pas souvenir.11

Q. [15:35:09] Alors, Monsieur le témoin, nous allons changer de sujet un peu, pour12

l’instant.13

Durant votre témoignage, vous nous avez parlé du fait que vous communiquiez par14

radio ; c’est exact ? J’aimerais simplement en savoir un peu plus sur cette question.15

Lorsque vos éléments sortaient en mission, est-ce que vous étiez en mesure de16

communiquer avec eux alors qu’ils se trouvaient ailleurs, que ce soit à Treichville17

même ou de l’autre côté du pont ?18

R. [15:35:45] Oui, c’est exact. J’avais la possibilité de communiquer avec eux par19

radio.20

Q. [15:35:55] Et eux, est-ce qu’ils avaient la possibilité de, également, communiquer21

avec vous ?22

R. [15:36:04] C’est exact, ils avaient la possibilité parce que nous avions des postes23

émetteurs récepteurs, donc, c’était un moyen de travail, un outil de travail qui nous24

permettait de communiquer.25

Q. [15:36:18] Est-ce que vous vous rappelez quel genre de radio vous aviez à26

l’époque, pour communiquer ?27

R. [15:36:27] C’est les émetteurs récepteurs type Motorola.28
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Q. [15:36:39] Simplement pour que je puisse bien comprendre, lorsqu’une mission1

sortait, est-ce que c’est vous-même qui suiviez, qui parliez avec les… les… les2

éléments qui sortaient en mission ou c’était quelqu’un d’autre ?3

R. [15:36:54] Au niveau de la coordination, l’état-major… il y avait, donc, un officier4

supérieur de permanence, un officier de permanence, donc l’état-major suivait aussi5

en direct toutes ces missions. Donc, en direct, s’il y avait une situation, tout le monde6

pouvait donc savoir de quoi il s’agit. Et moi, comme c’était ma zone, donc, de… de7

responsabilité, donc j’étais le premier à régler le problème, s’il y avait un problème à8

régler. Mais, en temps réel, la hiérarchie suivait et savait ce qui se passait.9

Q. [15:37:43] Et justement pour communiquer par radio, est-ce que certaines10

personnes… vous utilisiez d’autres noms pour des personnes, des alias, c’est-à-dire11

des noms de code ?12

R. [15:37:59] Oui, nous avions des indicatifs pour communiquer.13

Q. [15:38:08] Alors, je sais que je vais faire travailler un peu vos souvenirs sur cela,14

mais est-ce que vous aviez un indicatif pour le général Dogbo Blé Bruno, et si oui15

quel était (phon.) ?16

R. [15:38:21] Son indicatif était « Atlas ».17

Q. [15:38:26] Et pour le lieutenant-colonel Ohoukou Mody ?18

R. [15:38:34] C’était « Cosmos ».19

Q. [15:38:43] Pour le lieutenant Yoro Doukouré (phon.)… Dokouré (phon.) ?20

R. [15:38:49] Je crois, c’était « Zéphyr 1 », je crois, ou « 2 », si mes souvenirs sont21

exacts.22

Q. [15:38:59] J’aimerais peut-être… on va peut-être couper court cette question, mais23

est-ce qu’il est arrivé à un certain moment donné qu’on vous « a » demandé de24

préciser ces indicateurs, est-ce qu’on vous a fait une demande ?25

R. [15:39:11] Oui.26

Q. [15:39:12] Avoir une réquisition judiciaire, justement, sur… pour obtenir cette27

information-là ?28

ICC-02/11-01/15-T-77-Red-FRA WT 22-09-2016 86/93 NB T



Procès – Témoin CIV-OPT-P-0347 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

22/09/2016 Page 87

R. [15:39:18] Oui, on m’a demandé de donner les indicatifs des principaux officiers,1

c’est-à-dire le commandant de la Garde républicaine, son adjoint, moi-même — moi,2

je n’étais pas dessus —, mais certains officiers qui jouaient… qui avaient des rôles…3

responsabilités. Voilà, j’ai donné cette liste-là, oui.4

Q. [15:39:40] D’accord.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:39:44]6

Q. [15:39:44] À qui ? À qui l’avez-vous donnée ?7

M. GARCIA : [15:39:49]8

Q. [15:39:50] Cette information, vous l’avez « remis » à qui ?9

R. [15:39:52] C’est la justice de mon pays qui m’a demandé ça.10

Q. [15:39:56] En fin de compte, c’était une réquisition judiciaire ?11

R. [15:40:00] C’est exact.12

M. GARCIA : [15:40:06] Alors, j’aimerais faire appel au document… alors, c’est13

l’onglet n° 13, et l’ERN, c’est CIV-OTP-0012-0257.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:40:27] C’est public ?15

M. GARCIA : [15:40:37] Oui, Monsieur le juge.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:40:38] C’est un dossier17

public, document public ?18

M. GARCIA : [15:40:58] Oui.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:41:04] Vous êtes sûr,20

parce que le greffier. … la greffière d’audience me dit qu’il y a une indication de21

confidentialité.22

M. GARCIA (interprétation) : [15:41:13] Je vous prie de m’excuser un instant, s’il23

vous plaît.24

Monsieur le Président, pour le moment, nous pouvons peut-être le traiter comme25

étant un document confidentiel, l’on pourra le reclassifier plus tard. Mais pour26

l’instant, si on pouvait le garder comme confidentiel.27

(Le greffier d’audience s’exécute)28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:41:40] Merci.1

M. GARCIA : [15:41:55]2

Q. [15:41:55] Alors, Monsieur le témoin, vous voyez le document devant vous ?3

R. [15:42:01] Affirmatif.4

Q. [15:42:02] D’accord.5

Et je vais vous demander de le regarder brièvement, je crois pas que ça va prendre6

énormément de temps. Mais est-ce que c’est vous-même qui avez signé ce document7

avec… sous le sceau de… de l’état-major de la Garde républicaine ; c’est bien votre…8

vos initiales ou votre signature ?9

R. [15:42:23] C’est exact.10

Q. [15:42:24] Et c’est bien le document que vous avez remis, suite à une réquisition11

judiciaire, en date du 17 octobre 2001… 2011 ?12

R. [15:42:35] C’est exact.13

Q. [15:42:36] Et l’information qui s’y trouve est exacte ? Prenez le temps de le… de la14

lire.15

(Le témoin s’exécute)16

R. [15:42:49] C’est exact.17

Q. [15:42:58] Je vais simplement vous poser une question : on voit qu’au bas de la18

page, à droite il y a le sceau. C’est un sceau de la Garde républicaine, et ça dit19

« état-major » ; c’est exact ?20

R. [15:43:09] Oui. Oui. C’est exact.21

Q. [15:43:14] Est-ce que c’est un sceau que vous apposez sur les documents qui22

sortent… que vous envoyez de la Garde républicaine systématiquement ?23

R. [15:43:25] Affirmatif.24

Q. [15:43:30] Merci, Monsieur le témoin.25

M. GARCIA (interprétation) : [15:43:33] J’aimerais que ce document soit versé au26

dossier, Monsieur le Président. Et le document peut être traité comme public.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:43:46] Je vous remercie.28
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M. GARCIA : [15:45:10]1

Q. [15:45:10] Alors, Monsieur le témoin, je vais encore une fois changer de sujet.2

Vous nous avez parlé, durant votre témoignage, du fait que vous aviez un garde du3

corps ; c’est exact ?4

R. [15:45:29] Affirmatif.5

Q. [15:45:31] Alors, savez-vous si des éléments à l’époque... — et je parle de l’époque6

juste avant les deux tours... les deux tours d’élections et par la suite — est-ce que des7

éléments de la Garde républicaine agissaient à titre de gardes du corps pour des8

personnes qui étaient pas liées au gouvernement ?9

R. [15:45:58] Affirmatif.10

Nous avions des éléments qui avaient des gardes de corps, mais dans ma déposition11

de la mission de la Garde républicaine, je dis, en fait, que sur dérogation spéciale du12

Président, certaines personnes peuvent avoir des... des gardes de corps.13

Q. [15:46:28] Est-ce que vous vous rappelez de qui, au juste, avait ou bénéficiait d’un14

garde du corps de la Garde républicaine, à cette époque ?15

R. [15:46:43] Bah ! Il y avait les ministres, les présidents d’institutions, certains...16

certaines personnes de la Galaxie des patriotes ; certains leaders d’opinion avaient17

aussi des gardes du corps.18

Q. [15:47:18] Alors, vous avez mentionné la Galaxie des patriotes. Est-ce que vous19

pouvez nous dire qui, au juste, au sein de ce groupe, bénéficiait des services de20

garde du corps de la Garde républicaine ?21

R. [15:47:32] Oh ! Il y a ici M. Blé Goudé, qui avait droit à une garde... qui avait une22

garde. Certaines personnes aussi comme Ahoua Stallone et puis Dakouri aussi, ces23

leaders d’opinion qui avaient des gardes de corps.24

Q. [15:47:56] Alors, simplement pour que ce soit clair sur le transcript, vous avez25

mentionné Ahoua Stallone ; est-ce que vous pouvez épeler...26

R. [15:48:08] Oui, il fait partie aussi de...27

Q. [15:48:08] Exactement son nom, là, le nom de la personne.28
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R. [15:48:08] Je crois, c’est A-H-O-U-A ; je crois, A-H-O-U-A.1

Q. [15:48:20] Et le... vous avez mentionné, également, le nom de famille, je crois,2

Stallone.3

R. [15:48:26] Oh ! Stallone, je crois, je sais pas si c’est le nom de famille, mais c’était4

son nom S-T-A-L-O-N (phon.) je crois… E.5

Q. [15:48:41] Et vous avez mentionné, également, une personne se nommant6

Dakouri ?7

R. [15:48:45] Oui, je l’ai dit, oui, Dakouri.8

Q. [15:48:48] Est-ce que c’est bien D-A-K-O-U-R-I?9

R. [15:48:53] C’est exact.10

Q. [15:48:53] Et... Et ces deux personnes, commençons par Monsieur... par le11

dénommé Ahoua Stallone, c’était qui au juste ?12

R. [15:49:00] Je disais c’étaient des leaders d’opinion, hein, des leaders d’opinion,13

d’obédience du... du Président Gbagbo. Donc, c’étaient ceux-là.14

Q. [15:49:12] Commençons avec Charles Blé Goudé. Quand est-ce qu’il bénéficiait... à15

quelle période de temps est-ce qu’il bénéficiait d’une... d’un garde du corps de la16

Garde républicaine ? Est-ce que vous vous souvenez quel mois ?17

R. [15:49:30] Je ne peux pas répondre à cette question dans la mesure où je suis arrivé18

en 2004, donc il était déjà là, donc, ses gardes existaient, donc, je ne sais pas ; je ne19

peux pas répondre à cette question.20

Q. [15:49:43] Est-ce que c’était avant ou après les élections de 2010 qu’il bénéficiait21

d’un... d’un garde du corps ?22

M. GBOUGNON : [15:57:57] Monsieur le Président...23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:49:48] Est-ce que vous24

pourriez ralentir un peu, s’il vous plaît ? Les échanges sont trop rapides, posez des25

questions, ménagez une courte pause.26

Maître Gbougnon.27

M. GBOUGNON : [15:50:00] Monsieur le Président, je crois que le témoin a28
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clairement répondu à la question ; il a dit... il... il a... il a dit qu’il ne peut pas1

répondre à la... qu’il ne peut pas répondre à la question. Il a raison.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:50:12] Il ne s’agit pas3

d’une objection, enfin, il ne peut pas répondre parce qu’il n’était pas là en 2014 (phon.)4

et là, on parle du... du... du futur donc au-delà de 2014 (phon.).5

M. GARCIA : [15:50:27]6

Q. [15:50:27] Alors, Monsieur le témoin, simplement pour que ça soit clair, est-ce que7

c’était avant ou après les élections de 2010 que M. Blé Goudé bénéficiait d’un garde8

du corps de la Garde républicaine ?9

R. [15:50:37] Non, avant 2010. Je dis avant 2010, parce que, moi, je suis arrivé en 200410

en tant que commandant de la Garde républicaine et, déjà, il avait déjà des gardes du11

corps. Donc, je ne sais pas à quel moment ces gardes lui ont été attribués.12

Q. [15:50:57] Vous avez mentionné également, Monsieur, un dénommé Ahoua13

Stallone. Je vous pose la même question : est-ce que c’était avant les élections de14

2010 ou après, à votre connaissance, qu’il avait un garde du corps ?15

R. [15:51:28] Avant les élections de 2010.16

Q. [15:51:36] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que le nom Navigué Konaté vous dit17

quelque chose ?18

R. [15:51:42] Affirmatif.19

Q. [15:51:49] Pouvez-vous nous expliquer qui est cette personne ?20

R. [15:51:55] Il faisait aussi partie des leaders d’opinion.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:52:14]22

Q. [15:52:17] Puis-je vous demander ce que vous entendez par : « un leader23

d’opinion » ?24

R. [15:52:25] Je veux... Merci, Président.25

C’est donc... C’étaient des personnes... des personnalités qui véhiculaient des26

messages ; ils étaient, il faut le préciser, d’obédience du Président de la République...27

de l’ex-Président M. Laurent Gbagbo, et donc c’étaient des personnes qui avaient28
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donc la mission de... de véhiculer, je crois, à mon sens, les idéaux du Président. Donc,1

voilà un peu ce que j’entends par : « des leaders d’opinion ».2

Q. [15:53:12] Mais relayer ce message à qui ?3

R. [15:53:18] À la jeunesse.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:53:26] Monsieur le5

Procureur.6

M. GARCIA : [15:53:28] Merci, Monsieur le Président.7

Q. [15:53:28] Monsieur le témoin, savez-vous, à votre connaissance, si cette personne8

Konaté Navigué bénéficiait... a bénéficié, à un certain moment, des services d’un9

garde du corps de la Garde républicaine ?10

R. [15:53:48] Affirmatif.11

Q. [15:53:52] Vous rappelez-vous de qui, au sein de la Garde républicaine, assurait...12

ou agissait à titre de garde du corps de M. Navigué ?13

R. [15:54:08] Malheureusement non, ça remonte à longtemps. Je ne sais pas.14

Q. [15:54:14] Et j’aimerais ça que vous nous expliquiez afin que... — je crois que vous15

en... vous... vous avez déjà entamé une explication, mais on est partis sur une autre16

ligne — afin qu’un... qu’un élément de la Garde républicaine soit attitré à titre de...17

de... de garde du corps d’une personnalité, d’où vient l’ordre ?18

R. [15:54:42] Je reçois l’ordre du général Dogbo Blé.19

Q. [15:54:58] Et l’ordre, si je comprends bien votre témoignage, vous nous avez dit ce20

matin que, normalement, c’était un document, un courrier ; c’est exact ?21

R. [15:55:10] Oui. Généralement, lorsqu’un élément est détaché en tant que garde de22

corps, il y a une note de service qui est faite et signée de la main du général, attestant23

de la position de cet élément en position de détaché.24

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)25

M. GARCIA : [15:55:46] Alors, Monsieur le Président, je voulais montrer un26

document au témoin, mais vu l’heure, je ne crois pas que j’aurai justement assez de27

temps pour, justement, en traiter en profondeur.28
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Alors, je suis entre les mains de... de la Chambre. Si vous voulez, on... je suggère1

fortement qu’on puisse continuer demain, ou je pourrais le faire maintenant.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:56:05] Je pense que nous3

continuerons demain. Je ne sais pas de combien de temps vous pensez encore avoir4

encore besoin.5

Sur les quatre heures, vous avez déjà épuisé 3 h et 40 mn. Est-ce que vous pouvez6

nous donner une estimation du temps dont vous pensez encore avoir besoin pour le7

bénéfice de la... pour la gouverne de la Défense, aussi ?8

M. GARCIA (interprétation) : [15:56:31] Je pense avoir besoin d’une trentaine de9

minutes, pas plus, demain matin ; je me... m’en tiendrai à cela.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:56:39] Très bien. Et nous11

poursuivrons avec la Défense immédiatement après cela. D’accord ? Merci beaucoup.12

Nous allons lever l’audience et nous reprendrons demain matin à 9 h 30.13

Merci, Monsieur le témoin. Merci et à demain à 9 h 30.14

L’audience est levée.15

M. L’HUISSIER : [15:57:03] Veuillez vous lever.16

(L’audience est levée à 15 h 57)17
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